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L’UNION FÛT' LA FORGE

AVOCATS-

FELTON & HONAN, Avocats, Artbabaska- 
ville, Bureau : Deuxième étage, au bureau

poste.

EL PAC AUD Avocat, St. Christophe 
■ d’Arthabaska, Bureau près du bureau d’en- 
régistrement.

LAURIER & RICHARD, Avocats St. Chris­
tophe. Bureau ci-devant occupé par Lau­

rier Je Crcpeau.

IIU6ÈNE CRÉPEAU, Avocat, Arthabaska- 
i ville. Bureau : Ancieane résidence de L. 
Houle Eer.

A BEAUBIEN, Avocat, Artbabaska Station. 
, Collections exécutées sous le plus court

délai.

LJ. PITAU, Avocat, Plessisville de Somerset, 
. 's'occupe'des affaires générales de la pro-

fsssion.

NOTAIRES.

L RAINVILLE, Notaire, Arthabnska Sta- 
. tion. Agent pour la vente d’un grand 
nombre de lots de terre dans les Cantons de 

l’Est Et agent local de la Compagnie d’Assu 
rance dite “ The Provincial Insurance Com­
pany of Canada. ’’

0TESSIER, Notaire et agent d’affaires, War- 
. wiek, P Q., Bureau ci-devant oecupé par 
E. d’Qrsonncns écr.

FIX. PRATTE, Notaire, village de Princovil- 
*. le, canton de Staufold.

i HUISSIERS.

OBARBIN, huissier de la Cour Supérieurs 
. Warwick, se chargera de toutes collec­
tions et autres affaires qu on voudra bien lui 

«onfier

B THEROUX, Sr. Huissier, St. Christophe, 
. se chargera des collections qu’on voudra 
bien lui donner à faire.

EORCJE G. GAGNON. Huissier Cour Supé­
rieure, Drumnaondville P. Q.G
GUIMONIVFIuissicr °- S’ Pour le Dis‘

. trict de St. François. Résidence à Wolfs- 
iwn.

HOTELS.

HOTEL ALBION, en face du Palais-de-Jus- 
tice, Arthabaskavill . George Boiselaîr, 
propriétaire.

RTHABASKAVILLE HOTEL, St. Christo­
phe ; L. L. Dorais propriétaire.
OTEL BLANCHARD, Québec, Basse-ville 
près du fleuve.

OUNTAIN HILL HOUSE, Côte Lamonta­
gne, Québec, No 5.

DRUMMOND VILLE HOUSE, tenue par Jos 
Beisvert a» village de Drsmmondvil-

le, P.Q.

ARPENTEURS.

JkYÏS kWL

Ies soussignés syndics de la paroisse de St 
1 Christophe d’Arthabeska.recevront d’hui au 
vingt-trois Décembre prochain des soumissions 

pour la construction d’une nouvelle église et 
d’une nouvelle sacristie en pierre dans la dite 
paroisse.

Pour les plans et spécifications s’adresser à 
Monsieur le curé de St .-Christophe qui les pro­
duira aux entrepreneurs à son presbytère.

Les Syndics ne s’obligent pas d- accepter les 
soun 'ssions les plus basses, ni aucune d clles

PIERRE BERNIER, P. 
NAZaIRE HOULE,
TRKFPLÉ NAIT LT. 
BALTHAZAR FRENETTE, 
Lazare Laroche,

Syndics.

St. Christophe d’Artbabaska, 23 Nov. 1371,
61—9-f.

Le Négociant Canadien!
Journal publié

Il ANS LES INTERETS DU COM­
MERCE ET DE L’INDUSTRIE. 

Paraissant le Jeudi. 

ABONNEMENT $2,00 PAR AM,
Le Négociant e*t le seul journal 

français qui s’occupe spéciale­
ment de Commerce et d’in­

dustrie. La Revue 
du marché dou- 

ne les infor­
mations les 

plus fi­
dèles et les 

plus complètes sur 
le cours des marchandi 

ses, spiritueux, farine, grains.
&c., &c., &c.

Il est indispensable à tous ceux, culti­
vateurs, industriels ou marchands, qui ont 
quelque chose à vendre ou à acheter. 

Toutes lettres doivent être adressées à

L. E. MORIN & CIE., Editeurs- 
Propriétaires.

Ko. 17 Rse St. François-Xavier, MONTREAL.
-m.

Enirepal de pelleteries,
TECHS aiYIEBES.

H
M

V DESROCHERS, Arpenteur, St. Christo-
. phe,

A NT. GAGNON, St. Christophe, Arpenteur 
et agent des terres de la Couronne.

JAMES BARNARD, Arpenteur, Trois-Riviè­
res, P. Q.

ASSURANCES.

B THÉROUX, fils agent da l’assurance dite 
. Scotish Provincial life assurance, bureau :

au greffe.

JO. BOURBHAU, Station d’Arthabaska, 
. agent pour la Cie. d’assurance contre le 
fea, “ Home. ”

L RAINVILLE Arthabaska Station agent 
. pour la compagnie dite Provincial Insur­
ance Comp, of Canada-

ORFEVRES.

L. L’ESPERANCE, Orfèvre et bijoutier, 
Québec, No. 7 Rua du Palais, Haute-Ville.

SPENARD, Orfèvre et doreur, Station 
L. d’Arthabaska, près du chemin de fer.

MEDECINS.

Dk. EUGÈNE GOUIN Gradué de l’Universi 
té Victoria. Office — chez M. Joseph 

Poulin, Station d’A-rthabaska.

E M. POISSON, Médecin et chirurgien, St. 
. Christophe, consultations gratuites.

VOITURIERS.

ALBERT BÉLAND, Voiturier, St. Christo­
phe. Réparations faites à ‘ordre, comman­

de» exécutées sous les plus courts délais.

LÉON GARNEAU, Voiturier, Arthabaska- 
ville, boutique rue de l’église.

Ce carré est réservé pour l'annonce de 
L. LESIEUR, à la réception de ses nou 
veaux articles de l’ellsteries manufaciu 
rées.

Arthabaskavillc, 7 Décembre 1871.

PEUïLlRTM M “ L’OTM, ”
AÜTHAftASKA VJhLE, 14 Décembre, 1871.

LE CHASSEUR
DE

EPISODS DES MASSACRES DE SYRIE.

XVIII. - Un descendant de Jacob.
{Suite)

Depuis les massacres de Deïr-el-Knmar 
personne n’avait osé revenir fouler le sol 
de la malheureuse cité détruite. L’œuvre 
des Druses avait commencé le 3 juillet: 
elle s’était accomplie dans la nuit du 3 au 
4, et le 30 du même mois, viegt-six jours 
après, la ville offrait, encore le lugubre et 
effrayant spectacle de la désolation.

Pas un chuavre n’avait été inhumé, pas 
une maison n’avait été relevée ; le feu 
couvait encore sous les moneeaux de cen_ 
dres. Les Druses continuaient leur mîs-

agne ; et les 
Maronites, chassés, traqaés, poursuivis,

les I-Ils ont tout saccagé ! Oh ! le Dion . Quo le Dieu (l’Abraham et de Jacob soit portcZ-lcs 
d’Abraham a ab mdouué son serviteur ! ■-.”[ béni ! mes trésors ! ks Druses no les ont

Le vieillard se leva péniblement et. par- ! pas volés !...........  ”
courut lentement la pièce. . j Le juif demeurait. H, étendu, à demi

“ Le jardin ! dit-il d'une voix étnno, | « nfoui dans ce monceau de ruines crou- 
otlt-ils dévasté le jardin ?....... Comment : lantes qu’un hasard pouvait faire s'abîmer

Les décombres couvrent 
l'entrée de la cachette et depuis douze 
nuits je n’ai pu la déblayer !.......Mes tré­
sors !....... mes trésor* ! "

E,-:»û leva vers le ciel ses yeux étince­
lants- et ses bras amaigris. Puis, obéissant 
à une résolution soudaine, il prit dans un 
angle une barre de for à l’extrémité apla­
tie en forme de levier, et il descendit dans 
le jardin.

Là, tout était décombres. Une partie 
de la maison en s’écroulant, avait envahi

sur lui, la main sur cet anneau précieux 
autour duquel se cramponnaient les doigts- 
Sa poitrine respirait librement en dépit 
de la position gênante du corpg. Mais une 
prisée vint flétrir le sourire de bonheur 
qui s’épanouissait sur lés lèvres du juif :

“ Ma fille ! murmura-t-il, mou enfant !

A l’instant même où Esaû, sentait une 
douleur poignante succéder à l’éclair de 
joie qui avait traversé son âme, à l’instant 
où la voix déchirante du sang dominait lé

le teirain, renversé les arbres, et les ruine8, cri de triomphe de l'avarice, deux cava- 
formaient sur un point un monceau colos- ! liera gravissaient les pentes escarpées do la 
sa!. Des poutres énorm q des pierres gi- j route de Beyrouth, se dirigeant vars Dïer- 
gantes.pte.-t s'entassai :ut les unes sur les | Pi-Kumar. Css deux cavaliers étaient M.
autres.

Ce fut vers cet amas que le juif se diri-
Paterson et sir William.

Il s’arrêta pour considérer un

College St. Francis.
&

ECOLE DE GRAMMAIRE.

RIUSMOND-, P. -Q-
jNon Sectaire,

L’asnéc collégiale commence lundi, le 4 
Sept. Pour pension &c., s'adresser à M. le 
Principal Graham, ou au Rév. Prof. John 
McKay.

Août 1871. 35 3 m.

A VENDEE.
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J. B. RENAUD & CIE
S€3 3-Lia.© SS-fc. Paul 

QUEBEC

ne pouvaient se présenter âpr un terrain 
découvert sans voir la mort | se dresser eu 
face d'eux, :

La destvjUfGon continuait l-son oeuvre ■ 
seulement, au lieu d’avoir po«r ministres 
les hommes, elle avait ;pour agfcits les ani­
maux carnassiers. Ce n’é taielt plus les 
Druses, qui égorgeaient, c’étaieift les cha. 
eals qui mangeaient les cadavres \ les vau­
tours, lqs aigles, les condors qu\ s'abat­
taient sur ce .charnier abandonné Acs hyè­
nes qui arrivtient par troupes, feuillant 
cette terre sang.ante de leurs guenlea poin­
tues ai x dents acérées. On n'eutc\dait 
que hurlements sinistres, que mugVse- 
ments fauves, que cris aigus. C’était l'Àor- 
reur dans toute l'effrayante acce-ption du 
mot.

Au loin t.'élevait DptéJin, cette rési­
dence ruinée dont j'ai parlé précédem­
ment : spectre du >assé se dressant là sur 
une roche voisine 11 semblant assister, im­
passible, aux horreurs du présent.

A mi chemin de Dptédin, à un demi- 
kilomètre de l’enceinte dè Deïr el-Kimar, 
s’élevait, quelques jours plus tôt encore, 
une maison de la gracieuse appuivnce en­
tourée d'un frai* jardin à l’extrémité du. 
quel s’épanouissait un verger soigneuse­
ment entretenu.

Aujourd'hui ce verger était dévasté, ce 
jardin était remué comme si un tremble­
ment de terre eût bouleversé son sol, et un 
corps seul de la maison était debout. Des 
décombres Doircics, d s monceaux de cen­
dres, des poutres ch.irboanées entouraient 
l’aile échappée au désastre -par un mira, 
cle saus doute.

Le soleil était radieux, et il éclairait 
cette ville dé-solée dont les décombres con­
trastaient étrangement avec la beauté du 
paysage qui l’e..Durait.

Les cris des chacals, les hurlements des 
hyèues déchiraient les airs, et pas une voix 
humaine ne résonnait dans cette immense 
solitude où la mort avait laissé partout 
Son stigmate.

Tout à coup, par la porte béante de ce j
fragment de maison isolée, se projeta une , , , , . vf . . hurlement «iftreux dominait les eus desombre qui se détacha en noir sur un pan :1 1 animaux

mar.

Suivaut l’usage préservateur qu'il avait
adopté, sir William dbparaissait, comme 

moment . ,,, „ „ L da coutume, sous un amas chaque jour
1 ensemble informe et un profond soupir 1 . , , , ., ., , , , . . ‘ f croissant de burnous de 'toutes menaces et
s exhala de sa poitrine. Il était évident , , , . . , , ., . , 1 de tous lainages, et chevauchait sur son
que s U devait debarrasser la place pour !
se livrer ensuite à ses recherches, ce tra­
vail était matériellement au-dessus de scs 
forces.

, nux premieres neiges, oette raison décisive qu’elles ne
c est le meilleur temps. j pounvnt plus .soutenir -la concur-

Le cultivateur qui désire par-, reuce avec les écoles communales, 
venir au succès, ne peut espérer [ Les trois objections mises en 
de repos; il peut, y avoir des tno- ; avant par Mgr.Dupanloup méri-

PS ! anges !

DIVERS.

PL. TOUSIGNANT, Syndic Officiel, Ar- 
. tliabaskaville, Sollicite respectueusement 
de MM. les marchands, les ; affaires qu’ils peu­

vent avoir dans le district d’Arthabaska, sous 
.l’acte de faillite de 18G9.

CM A BESOIN 
d’un jeune homme, 
sachant lire et écrire 
comme apprenti im­
primeur.

S’adresser a ce bu­
reau.

—ooo—
MOULANGES à Blé et à Avoine fai­

tes de la meilleure pierre de France. 
MEULES d’Écosse à perler l’Orge.

AUSSI
UNE magnifique paire de moulanges à 
écaler l’Avoine.

. Québe*20 Juin 1871. 29-la.

CERTIFICAT,
J'AI lait l’analysé d’un VIN DE SI 

CILE vendu pour Vin de Messe par MM 
Garant & Trudel, et n’ai trouvé dans ce 
Vin aucune substance qui indique falsifi­
cation.

Ce Vin qui est très-capiteux, convient 
parfaitement aux malades.

J’ai examiné aussi un échantillon de 
VIN DE GRANE que je recommande 
pour Vin de Messe, en place du Vin de 
Sicile, lorsque ce dernier est mal supporté 
par l’estomac.

Ce certificat n’aura de valeur qu’au tan 
qu’il sera exhibé par MM. Garant & Tru 
del.

F. A, H, LARUE.M. AM.
Québec, 22 juillet 1870.

de muraille à demi écroulée. L’ombre 
graudit peu à peu, et un homme se iraî- 
uant péniblement apparut sur le .seuil.

Cet homme, aux lêtcm .uts délabrés, à 
la barbu longue, inculte et plus blanche 
que la neige, au front ridé, aux yeux ter 
nis, c'était Esaû, le père de la belle Noé- 
mie.

Esaû demeura un moment sur le seuil 
de sa porte. Ses regards vagues parcouru­
rent l’espace et semblèrent interroger le 
ciel. Il écouta, et les clameurs furieuses 
dos carnivores en orgie arrivèrent seules 
jusqu'à son oreille. Le vieillard tourna 
lentement sur lui même et rentra dans sa 
maison. Il monta les marches croulantes 
d’un escalier effrondré et gagna le pre­
mier étage.

Là, une pièce était à peu près intacte. 
Sans doute elle avait échappé à la dévas­
tation. soit que les Druses n’eussent pas 
pris le temps de la piller, soit qu’ils l'eus­
sent dédaignée, car elle était simplement, 
presque pauvrement meublée.

Il se baissa cependant, et de ses mains 
amaigries il ramassa des pierres qu’il re­
jeta de côté, mais son levier, introduit sous 
les plus grosses, ue parvint niêin pas à les 
ébranler.

Soudain, Esaû s’arrêta dans son tra" 
vail et prêta une oreille attentive. Un 
bruit étrange, partant de l’amas même des 
décombres, l’avait frappé. Il se recula et 
il attendit : le brait cessa. Esaû demeura 
immobile, mais il n’entendit rien.

Frappé par une inspiration subite, il je­
ta son levier et courut avec plus d’agilité 
qu’on n’eût pu lui en supposer, vers sa 
maison- 11 remonta dans sa chambre et 
prit sur un meuble l’un de ces sacs de cuirs 
brodés de soie, dans lesquels les Ara­
bes renferment la poudre anglaise qu’ils 
achètent.

Il ai radia en même temps nu bout de 
coi^Je giirnisant une caisse. 11 écarta le 
aac, passa dans l'intérieur l’extrémité de 
cette corde et i’y fixa soli icm ni eu refer­
mant l'ouverture.

Ces préparatifs achevés, il redescendit 
au jardin. S’approch nt doucement des dé­
combres, il écouta et entendit de nouveau 
le bruit mystérieux qui avait déjà frappé 
ses oreilles.

“ I! y a là un chacal ou une hyène ! 
murmura-t-il, et par où l'animal a tpussé 
je passerai aussi, moi ! Il faut s alement 
le faire soi tir. ’

Esaû tira un briquet de sa poche, fit du 
feu et plaça l’amadou allumé- sur l’extré­
mité bbfe de la corde. Ce! tain que la mè 
che brûlait'; il po’Ussa e sac à l’aide de son 
levier au plus piofond qu’il put des dé­
combres, puis il se sauva rapidement.

Quelques minutes s’écoulèrent.......  En­
fin une lueur jaillit, une détonation assez 
forte retentit et un nuage de fumée s’éle­
va des décombres en u ê’nic tunps qu’un

qui remplissaient Dar-U-Ka-

Esau revint vivement vers l’endroit où 
il avait placé sa mine. L’-effet avait été 
assez puissant. De grosses pierres avaient 
été écartées et dans une sorte de vallée 
creusée dans l'amas de ruirns, était éten­
du un cadavre de panthère.

_Le juif prit Son levier et toucha lî corps 
de 1' animal qui ne bougea pas. Certain 
que la pa thère était morte, il se glissa 
doucement vers elle et il se t ouva sous 
une sorte do voûte obscure formée psr 
l’entrelacemeut de poutres à demi c- rbo- 
nisées.

“ Oh ! Dieu d’Abraham, murmura le 
vieiilaid, dont les mains tremblaient et 
dont les yeux étincelaient, pourquoi n’ai-
jo pas eu cette pensée plus tôt !.......  mes
trésors ! mes trésors I .......... ”

Le juif avait oublié sa fille. Rampant 
sous cette toiture do décombres, il se glis 
sa à plat ventre comme un mineur dans 
une galerie. Longtemps il explora le sol 
de ses mains étendues, se heurtant le crâ-

pur sang arabe avec une apparence de mo- 
; mie qui eût p r instant retrouvé un peu 
d’animation.

M. Pa erson toujours gros, toujours 
gras, plus rouge que jamais, paraissait 
souffiir extraordinairement do la cha­
leur.

“Stupide pays ! dit le négociant anglais, 
jamais on ne pourra établir ici de chemins 
de fer. Je ne connais rien de laid comme 
les montagnes. N'Gtcz-vous pas de mon 
avis, sir William ?

—Il est évident, mons eur Paterson, 
répondit sir William, que je préférerais 
de beaucoup conduire mon tandem dans 
lîcgent-street ou dans Piccadilly, plutôt 
que de suer sang et eau sur coite route 
endiablée que vous m'avez fait sui-.re.

—J’espère, sir William, que quand la 
civilisation bien entendue aura triomphé 
Je la barbarie, on rasera toutes les mon- 

I Lignes, on aura de grandes voies bien pla­
tes sur. lesquelles po.unont rouler de con­
fortables omnibus. Mais en attendant, ce 
maudit pay* est vraiment uu enfer.

— Ah 1 fit sir William, voici Doïr-rl- 
Kamar.

—Je me plais à supposer que j : retrou­
verai là enfin cet Esaû et que j’aurai des 
nouvelles de rues diamants.

—Je crois que Malhoun-Khutoun vous 
avait promis de vous les faire restituer.

—Oui ; mais Malhoup-Khatoun a été 
tué p ir Damas.

—Lors da massacre.
—Da massacre des Druses par les Ma­

ronites.
— Comment ? fit sir William avec éton- 1 

uement.
—Sans doute, répondit l’imperturbable 

négociant. La preuve que ce sont ks Ma­
rchâtes qui ont m issaoré les i-ruses, e'es 
que Mallïoun-Khutoun était un cheik dru­
se, et qu'il a été massacré 1

— Aoh ! fit sir William en arrêtant son 
cheval. Et tous ceux-là sont iis des Dru­
ses ?

Les voyageurs atteignaient alors les pre­
mières maisons ruinées de Deïr-el-Kamar, 
et l'horrible scène de la désolation leur ap­
paratus lit dans toute sa saisissante réalité.

Pies de trois mille cadavres étaient là, 
devant eux, à demi rongés par les dents 
des chacals et des hyènes, par les becs cro- 
eh s des oiseaux de proie.

“ Tenez, dit M. Paterson, voyez-vous 
cos Maronites ? Jugez maintenant de leur 
haine fanatique pour ces pauvre Drases 1 
Ils se sont tués mutuellement pour accu­
ser leurs ennemis .!

—Vous croyez ? dit sir William.

I A continuer. )

mcnits ou ses travaux sont inouïs 
fort?, mais ces moments du 'répit 
doivent être occupés par des tra­
vaux de l’esprit, c’est pendant 
ce temps-là qu’il doit faire ses 
plans. Des plans bien conçus bien 
nourries sont la moitié de la ba­
taille-• Un homme ne devrait ja­
mais donner un coup sans savoir 
où il portera. Le cultivateur qui 
commence Tannée avec un objet- 
en vue, peut être .certain de voir 
cet objet à la fin de Tannée.

Les meilleurs cultivateurs pra­
tiques tirent leurs plans d’avan­
ce, et tiennent des çovnptes. Que 
ves comptes soient réglés à la 
fin de ce mois et assurez-vous dé­
finitivement du résultat de vos 
transactions de Tannée. Assurez- 
vous si vous avez gagné, on si 
vous êtes en perte, et de com­
bien. Il faut bien l’avouer, les 
cultivateurs sont très négligents

tent une profonde réflexion de 
la part des gens impartiaux. Il 
y :l des gens qui p arlent plus 
haut que toutes leurs théories. 
La vanité l'emporte souvent 
chez les hommes sur leur propre 
interet-, et la meilleure manière 
de satis taire tout à la fois les ri­
ches et ies pauvres serait peut- 
être de n’accorder la gratuité de 
l’enseignement qu’à tous ceux 
qui la demanderaient.

Science Agricole.

La science en agriculture consis­
te purement et simplement à re­
tirer du sol le plus grand profit 
possible, en diminuant le travail 
et en augmentant le rendement. 
Pour y parvenir il faut que cha­
que operation se fasse en son 
temps et de la meilleure manière.

sous ce rapport. Us font des trocs I y'I aj°att et °11. s& débattisse de
et toute espèce de marchés avec] 1 F ^‘U ‘-1 ' 1,j'ruSt‘ i 011 detiuit 
i • • i . - / les mauvaises herbes par la cul-eurs voisins, des comptes chez tlire . mi la J, _ JJ
le marchand ; souvent ces comp-

Esaû, qui paraissait marcher avec pel- tic aux pierres, se déchirant les épaules
ne, se traîna vers un divan placé le long 
du mur et se laissa tomber lourdement sur 
le siège.

“ Ma fille ! murmura-t-il. Noémie ! 
Mon enfant bieh-aimée ! L'espoir de ma
vieillesse 1.... où est-elle ?.......  Oh ! les
Druses m’ont tout pris ! Ils m’ont volé ma 
fille ! ils ont pillé mes trésors I.......

Mes trésors I....... répéta le vieux jui1
après un moment de silence. Mes caisses 
pleines de dinars, de diamants et do per-

POÜE LE MOIS DE DECEMBSE.

Voyez à ce que vos animaux 
soient confortablement, votre ri­
chesse en dépend beaucoup.

Tenez-les sèchement, pi’opre- 
men-t et chaudement.

Soignez les généreusement, 
mais ne gaspillez pas un brin de 
fourrage, ou vous pourriez le re- 

Eufin un cri de joie jaillit à demi étouf- guetter au printemps. N oubliez 
fé dans sa gorge. Ses doigts frémissants j Piis que des^auiüiaux qu on éta- 
fouillant le sol venaieut de rencontrer une 
partie de sable. S’enfonçant fiévreusement 
dans ca sable, la main d’Esaû s’arrêta sur 
un anneau.

“ Tout est là ! dit-il. Tout est là ! S’i's 
avaient- fouillé, s’ils m’avaient pi-lé, ils 
n’eussent pas remis la trappe à sa place !

aux poutres, mais cherchant toujours' 
cherchant Bans se lasser.

ble en bonne condition l’autom­
ne sont à moitié hivernes, et que 
des animaux bien hivernes don­
nent du profit de bonne heure 
je printemps |

Bûchez tout votre' bois d’hi­
ver, vos perches, etc , et traits

tes courrent des années entières 
sans être réglés. Us ne savent 
pas comment ils se trouvent dans 
leurs affaires, et ne sont pas ca­
pable de dire si telle ou telle ré-, 
coïte qu’ils ont faite, leur a été 
un gain ou une perte. C’est une 
mauvaise pratique qui mène sou­
vent. à uue mauvaise morale.

Tenez donc vos comptes et ro- 
glez-les au moins une fois tous 
les ans, et cela dans les intérêts 
de ceux avec qui vous avez af­
faire comme dans les vôtres pro­
pres. C’est moins difficile que 
vous ne pensez. Si vous ne l’a­
vez pas encore fait, commencez 
avec le 1er Janvier 1872.

Maintenant que la saison est 
termhréo, ramassez tous vos ins­
truments aratoires, inspeclez- 
les ; réparez de sui e ceux qui 
peuvent se raccommoder, procu­
rez-vous le plutôt possible ceux 
dont vous aurez besoin au prin­
temps proche,in, donnez-leur une 
couche d’huile ou de peinture et 
rnettez-lès à l’abri ; par-là vous 
vous conformerez à la maxime 
qui dit “ ayez uue place pour 
■chaque chose, et que chaque cho­
se soit à s i place. ”

Rappeliez à vos enfants'que le 
meilleur ami -de son pays est ce­
lui qui augmente des profits de 
la terre, qui fuit poussez deux 
brins d’herbe où il n’eu poussait 
qu’un.—>Semaine Agricole.-.

titre ; on enrichit le sol en l’en­
graissant ; on économise et on 
donne une plus grande valeur 
à la nourriture avec des ani­
maux de race améliorée; et savoir 
comment effectuer toutes ces 
choses telle est, en abrégé, tou­
te la substance de la séance agri­
cole. Les livres d’agriculture ex­
posent l’expérience des hommes 
qui ont réussi dans l’art, l’ex­
périence qu’ils ont fai­
te, et le résultat qu’ils ont obte­
nus. Tout cultivateur qui au 
moyeu de sou intelligence et de 
son jugement-, est capable de ré­
colter un rninot par arpent de 
plus qu’il ne récoltait aupara­
vant est un homme de science, 
quoiqu'il fasse pour désavouer 
ce nom, et non seulement il a 
fait une bonne chose pour lui- 
inêuie, mais encore les autres se 
trouvent bien de ses efforts et 
de ses succès ; comme homme il 
se sera acquitté de son devoir et 
sa mission, et en éprouvera tou­
jours une grande satisf iction.

Vernis pour les -chaussures, .21031
méable à IL au,

P. eiez un, chop! ne

Instruction gratuite et obligatoire,

Certains journaux ont. accueil­
li. en grinçant des dents, une 
lettre que Mgr Dupanloup évê­
que d’Orléans, a publié contre 
l’instruction gratuite et obliga­
toire qui et à Tordre du jour. 
L’évêque d’Orléans ne s'occupe 
dans, cette lettre que delà gratui­
té. 11 n’en veut pas pour trois rai 
sous. Les inspecteurs d’acadcmie, 
consultés sur ce point par le gou- 
nement, unanimes à repousser 
cette innovation qui n’est un 
progrès de l’enseignement dans 
les lieux où elle a été établie.

u nulle.
de lin, six onces'de cires, deux 
onces de résines, une demi once 
de suif de mouton, faites-les fou­
dres ensembles tout, en remuant 
bien le mélange! Loisjue la tru- 
t ère a pris 
lait sortant 
quez-la sur vos 
cuir devra être bien sac. Si vous 
avt-z soin d’appliquer plusieurs 
couches de ce vernis eu faisant 
chauffer ies chaussures entre cha­
que application, l’eau ue passer.i 

le '

la température du 
d’être triit, appli- 

(.haussLires. Le

jamais a travers 
compter que ce v nus augmenté
la durée des bottes et des souil- 
lers.

à la fréquentation des écoles.
Les inspecteurs d’académie, con­
sultés sur ce point par le gouver­
nement, ont été unanimes a re­
repousser cette innovation qui 
n’est un progrès qu’en app ,rericè 
et lés conseils généraux se sont 
guère montrés plus favorables.
La seconde raison c’est que la ré­
tribution scolaire rapporte envi­
ron vingt millions à l’Etat, qu’il 
faudra combler ce vide et que 
les pauvres qui ne paient 
rien aujourd’hui pour l’entretien 
des écoles, devront payer leur
quote part sous forme de conlri- Une scène sanglante s’e»t dé­
butions générales. La troisième roulée jeudi après midi. Uu in- 
raison invoqué par Mgr Dupan-1 dividu d origine irlandaise pa- 
loup c est que gratuite la plus , rait-il, surrexcité par de nom- 
part des écnU» rcifgîëuaes, par breuses libations étant entré

Moyen pour ,r e débarrasser du pu­
ceron lanigère.

Un arboriculteur a fait grim­
per des capucins au pied d’un 
pommier dévasté par les puce­
rons lanigères, qui ne produisait 
plus rien depuis plusieurs an­
nées. Les capucines ont grandi 
autour de l’arbre et les pucerons 
ont disparu, tandis que les pom­
miers voisins étaient couverts.

Le puceron lanigère est uu pe­
tit insecte reconnaissable à une 
épaisse couche de duvet qui le 
recouvre. ll attaque de préféren­
ce les jeunes pommiers.

Gazette des Campagnes.

Une scene Sanglante.
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dans le magasin de fruits de M. 
Victor Hudon près du marché 
St. Laurent, voulut se permet­
tre quelques fan iliarités-de mau­
vais goût avec l’épouse de-ce der­
nier, celui-ci furieux voulut ven­
ger cet outrage en se précipitant 
sur l’insuïteur et le criblant de 
coups.

Les blessures infligées à l’in­
connu étaient si graves que l’on 
dût le transporter de suite à l’hô­
pital où il avoua qu’il n’avait 
eu que ce qu’il méritait.

INDUSTRIE.”

Voici comment le Nouveau- 
Momie apprécie la démarche de 
M. Goudron relativement à cet­
te question :

“ Une des mesures auxquelles 
nous devons le plus applaudir est 
celle que M. Gendron, député de 
Bagot, a proposée hier dans la 
législature de Québec.

'Cet honorable monsieur de­
mande la formation d’un comité 
chargé d’étudier la question d’in­
dustrie, et de rechercher les meil­
leurs moyens de la promouvoir 
en cette province. ”

de lundi à mardi. Le feu «'était commu­
niqué aux bans par un tuyau qui était 
tombé et quatre bines étaient déjà en 
flamme lor»qa’oo s'aperçut de l’incendie. 
On réussit heureusement à l’étouffer.

Voici une relique du mois de Novem­
bre que nous apporte L i Nation de St 
Hyacinthe :

Mr Joseph Bienvenu, cultivateur do 
St. Dàmase, rang d’Argenteuil, a eu les 
deux mains et les deux pieds complète­
ment gelés pendant un des gros froids de 
ia fin de novembre. Il avait passé, 
étant ivre, plusieurs heures dehors exposé 
aux morsures de la bise. L’amputation 
est nécessaire. Oa a des craintes sérieuses 
pour su vie.

L’ DES GANTONS DE L’EST
ARTHABykSKAVILZE. 1* Décembre, 1871,

Moulins à coudre de 
Banner. Conditions pes plus fa­
ciles. S’adresser par lettre à 
John Ruthven, agent général, 
Notre-Dame de Lévis, P. Q.

Nouvelles de la Semaine.

La Louisiane a élu récemment un nè­
gre pour président du sénat de sa législa­
ture, et gouverneur de l’Etat, puis­
que les deux chargea sont les mêmes dans 
lu constitution politique.

Le conseil municipal d’Ottawa a voté 
$400,000 pour l'érection d’un aqueduc 
capable de pourvoir amplement la ville 
d’eau.

M. Scott d'Ottawa, a été élu unauime- 
ment orateur de la législature d’Ontario.

Le Révérend père Resther de la compï 
gnie de. Jésus, est passé ici, lundi dernier, 
eu route pour la paroisse des A’uinis An - 
ges de H-un, où il doit prêcher uue retrai­
te.

m. \V. Laurier a dû faire une keturo 
ii;- soir devant la chambre de discussion 
de Québec. Le sujet qu’il a discouru est 
T éducation pratique Nous ne doutons 
pas que M. Laurier ait e mporté d’aussi 
beaux sucoès qu’au parlement. Ui autre 
discours a aussi été prononcé, pur M. Lu 
ciéu Turestte : “ Le rôle do l'ouvrier 
dans les sociétés modernes. ” M. Lc- 
tnay y a lu une poésie intitu'ée “1837."

Nous nous réjouissons de la nomination 
de M. Laphnte, instituteur do St. Gré­
goire, comme inspecteur d'écoles, en rem­
placement de M. Maureault. Le gouver­
nement a fait la un choix pour lequel nom 
ne saurions trop le louer. M. Lapland 
iVt, depuis son jeune âge, consacré à la 
bell* mais ingrate position d’instituteu e 
il méritait, à tous égards^ êt-e recompu­
t'd des services qu'il a rendus au pays. 
Nos félicitations.

Les opérateurs do télégraphe à Londre 
Liverpool et Manchester sont sur le point 
de ce «lettre eu grèvo.

On nous apprend que M. Saul Beau- 
det marchand de Tingwick a construit 
une manifaeture de cuir sur une assez 
grande échelle. Nous donnèrent bientôt 
les détails.

Le Globe de Toronto appelle le discours 
du trône prononcé à l’ouverture de la lé­
gislature d’Ontario une merveille d’imbé- 
cilité.

Un citoyen de Détroit, William Miller, 
depuis quelque temps résident à la Crosse, 
Wisconsin a été tué en ce lieu en tombant 
sur une sein ronde en mouvement. Sa 
mort a été in»tnnt«née, son corps ayant été 
tranché en une demi douzaine de mor­
ceaux.

La Gazette des familles canadiennes 
*t acadisnnes. livraison du 30 novembre, 
vient de paraitro. Elle renferme : un neu­
vième entretien sur la famille ; la suite 
d'un travail sur fe eu’te de let bonne Ste, 
Anne . une chronique ; la suite d’une, étu­
de intéressante sur l'agriculture que tous 
les cultivateurs devraient lire.

Les amis de M. Wm. Duval ci-devant 
avocat pratiquant à Arthabnskaville et 

—■ maintenant greffier de la paix à Québec, 
apprendront avec peine qu’il est grave­
ment malade depuis plusieurs jours.

Un cultivateur du nom de Allaire, d’Et- 
ehemin s’est fait tué par un arbre samedi 
dernier. ,i : .i.

M. M. Ephrem Nobcrt et Hermilo Ba­
ril reeevjont l'ordination sacerdotale dans 
l’église de Champlain, dimanche prochain, 
Mgr. Lâflêehe fera la cérémonie

Nous avons reçu le “ rapport du com­
missaire des terres de la couronne pour- 
les 12 mois expirés le 30 juin 1871. ” Ce 
docurheDt sort des presses de M. Léger 
Brousseau et fait certainement honneur à 
son atelier. L'ouvrage est plus élégant 
que les rapports que nous avons vus jus­
qu'ici.

La semaine dernière, un marin venant 
du fleuve, demanda à souper chez M P. 
Charron à St. Grégoire, ce qui lui fut ac­
cordé. Il obtint aussi un «ouvert pour la 
nuit. Pendant que toute la famille dor­
mait, il s'esquiva et prit la route de Bé- 
cancour. En passant chez M. Fis. Désilcts, 
il entra dans une laiterie, y prit une tinot 
te de beurre pesant 40 livres, quelques 
livres de tabac, et .«'emparant d’un petit 
triineau, amena ces effets au village de 
Bécancour, où il chercha à les vendre. Au 
moment de conelure le marché, il disparut, 
laissant là sa tinette, et depuis on en a 
plus entendu parler.

Le matin, M. Désilet prit un warrant 
de recherche, et apprit bientôt où était 
soa beurre, qu’il alla réclamer, mais le 
tabac avait été vendu et il ne put savoir à 
qui.

——------ -*>------------------------

CORRESPONDANCE PARLEMEN­
TAIRE.

Québsc, 12 Dsoanbre, 1871,
M. le Réducteur,

Vous connaissez sans douter à 
l’heure qu'il est ce qui s’est pas­
sé dans notre législature pro­
vinciale depuis votre dernière 
feuille. Vous avez vu que votre 
député a présenté un bil! à l’ef­
fet de nommer dis juges pour 
tous les districts judiciaires oû 
il n’y en pas encore.

Grâce à cette loi Arthab tska- 
ville auraitleu son juge résidant, 
et beaucoup d’autres chefs lieux 
auraient été également favorisé.

M; is le ministère a trouvé la 
question prématurée. Il a enga­
gé M. Laurier à retirer son bill 
ce que votre député a 
fait à la condition que le gou­
vernement viendrait lui-même 
dans la prochaine session avec 
une mesure semblable.

M. Laurier fait certainement 
preuve de beaucoup d’activité, 
mais il ne faut pas se cacher que 
cette loi aurait entraîné un 
surcroit de dépense peu propor­
tionné à notre revenu. Le gou 
vernement nç saurait être blâ­
mé d’avoir fait remettre ce pro­
jet.

On a aussi beaucoup crié con­
tre l’éxécutif au sujet du con­
trat qu’il a passé quelque* se­
maines avant l’ouverturé de la 
session pour l’asile de Beaupjrt.

On a prétendu que les minis­
tres avaient violé la constitution 
et créé un précédent dangereux. 
Tel n’çst pas mon avis et voici 
pourquoi. Le gouvernement n’a 
pas cré un précédent mais il a 
suivi l’usage, il n’a fait ou plu­
tôt renouvellé cette année que 
ce qui a eu la sanction des dé 
putés depuis vingt cinq ans et 
plus.

On ne peut nier que ce con­
trat et d’autres aient été renou 
velés avant cette fois «ans ren­
contrer d’objections de la part 
de la chambre. Oa n’a donc pas 
crée de précédent.

L’usage était établi et le gou­
vernement l’a suivi. Il en au­
rait été autrement si le con­
trat eut été donné pour un 
nouvel item dos subsides, car 
d’après les autorités sur le droit 
constitutionnel, il est évident 
que l’éxécutif n’a pas le droit de 
passer un contrat que lie le par­
lement, si la matière qui en fait 
1 objet n’est pas encore venu de­
vant le parlement.

Le gouvernement renouvelle 
un contrat avec les propriétaires 
de l’asile de Beauport pour la 
somme de $114,000 por année, 
pour dix ans ; les conditions ne 
sont pas plus onéreuses, au con­
traire elles paraissent plus avan­
tageuses que sous le contrat p è- 
cédent ; ce contrat a été déjà re­
nouvelé plusieurs fois sans pren­
dre au préalable l’avis de la 
chambre ; à proprement parler

gouvernement peut il avoir créé 
un pr'cèdent et avoir violée la 
constitution ?

Les conservateurs ont compris, 
cela, car ils ont presque tous vo­
té avec le gouvernement. Pour 
ma part je les approuve et je 
trouve mal, que certaine presse 
conservatrice donne droit à l’op­
position sur ce point.

Le bill de M. David fixe au 
quart, la partie du salaire des 
employés civils qui pourra être 
saisi. Ce bill est certainement 
bien vu.

La session sera close vers le 
milieu de la semaine prochaine, 
si je suis bien informé.

Vente des boissons sans licences.

Nous sommos informé qu'il y a aotnelle- 
meut devant le percepteur du revenu pour 
le diatrot d’Arthabaaka, au delà do trer- 
te dénoncirtions pour vente de boisson» 
«ans licences.

Que fait donc cet officier, nous dcuian 
de. o z-vous, qu’il no procéda pas. Allez 
demander aux magistrats il» vous répon­
dront. Il» vous diront pourquoi les infor­
mations s'accumuleut dans 1» bureau du 
percepteur depuis près d’une année et 
et comment les hoteliers et marchands 
non licenciés sa rient do la loi et l'insul­
tent publiquement.

C'est vraiment une inligiité qu’il ne 
s# trouve pas un magistrat quelque part 
dans notre district qui veu l e ziéger dans 
ces causes.
Non seulement le» magistrats actuels ne 
veulent pas siéger, mais on entend dire par­
tout que si de nouvnux magistrats sont 
nommés ils ne siégeront pas non plus.

Il n’y a donc pas d’extravaganee à de­
mander la nomination d’uu magistrat 
eti. endiairc po » notre di irict au plus têt. 
Si l’on peut faire executer la loi et respec­
ter la morale publique et les droits des ho- 
tellicrs licencié» sans cela, à la bonne heu­
re. Mais il est urgent que le gouverne­
ment provincial y voie et rémédie instam- 
mcot à cet état de choses. Nous sommes 
sûr qu’il suffira d’attirer son attention sur 
ces faits pour qu’il y apporte remède.

gatoive, l’état fait un grand pas ver» la- Traité de Rjprocite.
sécularisation de l'enseignement, o’est-à- ------
dire vers les écoles communes, entièrement II n’y pas l'ombre d'un doute qu’un 
sous le contrôle de l’Etat. traité de réciprocité entre le Canada et

Inutile d’ajouter Ique nous croyons no- : Etats-Uni* comme celui que nous avons
tro peuple trop-sage pour prêter 1 ore,lie à rui, bien çu des canadieu, en “énérjl. 
ces doctrines. Il tie .laissera pas implanter j Sous le traité de 1854 à 1866 le Haut- 
chez lui un système d’écoles qui ne fait j Canada, et la province de Québec, ont fait 
pas des chrétieus, mais de» impies des en- I de notubles progrès. Les relations commer-
fants qui les fréquentent. |°,iales étaiont„ deTenue1s «*«1“ entre les

deux pays et 1 argent beaucoup moins ta­
re qu’il ne l’est aujourd'hui.

Il est vrai que notre industrie a centi- 
nué depuis l’txpiratiou du traité à se dé­
velopper, mais rien ne s’opposait à ce qu'el­
le prit des proportions multiples si le 
traité n'eut pas été abrogé.

Il est donc satisfaisant d’apprendre que 
cette question s'agite dans le? hautes sphè- 
es du commerce, notamment à St. Louis 

Mis. où des représentants de toutes les 
chambres de commerce du Canada et des 
Etats-Unis siègent en conférence.

D'après ce que nous pouvons voir, les 
délégués de paît et d’autres paraissent as­
sez favorables à un nouveau traité do ré- 
cipri cité, et quoique n’ayant aucune con­
nexion politique avec les gouvernements 
des deux pays, ils pourront certainement les 
amener, par des représentations à cette 
fin, à conclure un traité, que, d’après toute 
apparence, nous aurons avant longtemps. 

Tant mieux !

___  il n’y a eu que le contrat primi-
I/église de St. Joseph de Lévis a échaF- *if W1 étué d0lmé SUr V°ï"

pé à une destruction certaine dans la nuit GO la Chambre, comment UOllC le

Un systems tel qu’il est.

Depuis quelque temps, on s’occupe beau­
coup de la question d'éducation, en ce 
pays. Les libéraux demandent des réfor­
mes et reprochent au ministre do l'instruc­
tion publique de n’avoir encore rien fait. 
On lui rappelle son voyage ei Europe et 
on lui dit “ mai* pourquoi n’avez voua 
pas implanté ici l’un des sy tomes d’instruc­
tion pub’ique que vous ôtez allé étudier 
dans les vieux pays ?

Il est temps, disent-ils encore, que le 
gouvernement donne au peuple une in«- 
truction gratuite et obligitoire, et dissi­
per son ignorance de fores, si l'a i ne veut 
pas passer pour être le p lys b plu» rétro­
grade du monde.

Il n’y a pas à regimber, les principes 
libéraux de l’école progressiste ont fait du 
chemin !

Mais connaît-on bien ce que c’est que 
eette instruction gratuite et obligatoire, 
phrase pompeuse et sonore comme toutes 
celles tombées de la bouche du libéralisme ?

Instruire les enfants de Pierre, de Jac­
ques, de tout le monde sans exiger aucune 
taxe, aucun argent, devrait être un beau 
système. Le pauvre homme il semble, 
peut dire, “je vais faire instruire inez en­
fants, ça no coûtera rien du tout.”

Mais c’est pourtant une erreur. Il est 
facile de voir que si le père de famille ne 
paie plus aucune taxe aux commissaires 
d’école, que le gouvernement qui doit 
payer les maîtres, devra percevoir son re 
venu du peuple.

Toute la différence est que la taxe sera 
payée au gouvernement, au lieu de l'être 
comme aujourd’hui aux commissaires.

Et c’est là ce qu'on appolle l’instruction 
gratuite ! Ce n’est encore rien auprès do 
l'instruction obligataire.

Avec le système d’instruction obligatoi­
re, le gouvernement aura ia haute main 
sur l'enfant. Il dira au père de famille ; 
“ Tu dois envoyer ton enfant à l’éeole, 
jusqu’à l'age de dix-huit ou vingt an*, se 
Ion que la loi l’exigera, si tu y manque*, 
tu paieras l’.'mende. ”

Le pauvre père de famille qui a absolu­
ment besoin de ses enfants pour vivre, se­
ra non seulement privé de leurs services 
durant de longues années, mais il paiera 
aussi "amende s'il leur fait manquer l’é- 
oolo.

En d’autres termes, ce ne sera plus le 
père ni la mère qui auront la discrétion 
d’envoyer leur enfant à l’école, ou de le 
faire travailler à la maison, mais bien le 
gouvernement.

Qui ne voit l'absurdo que contient ce 
système.

Qui ne voit où aboutit cette théorie en 
matière de religioa. Nom l’avons déjà dit, 
l’enseignement appartient d'abord au cler­
gé. L'état peut lui venir en aide, lui faci 
liter lu tâche, mais n’a pas le droit de lui 
enlever sa surveillance et son contrôle. A 
plus forte raison, ne peut-il enlever au 
père de iatnillé les droits inaliénable* qu’i 
a sur sou enfant et qu’il tient de la natu­
re. En rendant l’instruetioa publique obli-

Faire la loi et la suivre, sont deux 
choses,

U parait que ce ne sont ps« toujours 
ceux qui font les lois qui les respectent le 
plus. La législature d’Ontario, vient de 
nous eu douncr la preuve.

Jeudi dernier, trois députés, MM. Lau­
der de Soüth Gray, Colquhonn de Stor­
mont et Hamilton de Prescott, prirent 
leur siège et prêtèrent serment en même 
temps que les autres députés en chambre, 
malgré que leur élection eut été déclarée 
nulle par la cour. Comme ces membres 
étaient des support*rs du gouvernement, 
l’opposition par la bouche de M. Blake 
8 éleva fortement contre ce qu’elle appela 
une insulte à la chtmVo. Uu autre 
membre, M. Ardagh, qui était lui aussi 
disqualifié par la eour, était présent, mais 
n’osa pas prendre son siég1,* ni prêter le 
serment.

Ce sont là de ces actes qui font tom­
ber des institutions politiques dans le dis­
crédit. A quoi sert une loi pour les con­
testations d'élection, si les députés qui ont 
passé ce'te loi, ne veulent pas s'y soumet­
tre? .

Nous sérions plutôt porté à croire que 
ces messieurs n'ont agi ainsi qu'avec un 
prétexte plus o.u moins fondé sur un vice 
de la loi Croire qu’ils auraient ainsi foulé 
aux pieds l'acte du sérmept, et la décision 
du tribunal chargé de prononcer en ces 
matières, est quelque peu difficile.

Alors s il y a une porte d'ouverte dans 
la loi qui permet avec un semblant de léga­
lité, l'entrée en chambre des membres dé­
clarés ’par la cour non élus pour cause de 
fraudes ou autre, la pratique et l’expé­
rience indiqueront les remèdes qu’il con­
vient pour faire disparaître ces abus et les 
corriger.

On ne saurait donc trop louer la sagesse 
de notre gouvernement qui attend encore 
avant de passer une loi des électious. Si 
la chambre eut écouté M. Fournier, nous 
aurions une loi calquée sur celle d’Ontario 
et nous aurions été obligés de l’amender à 
o ittse de ces vices, avant mêtn t de nous en 
être servi.

Nous avons besoin d’une loi de» élec­
tions, tuais comme le ministère a le senti­
ment de sa force, Til\sait que le parlement 
aura sa durée ordinaire et que pour les 
prochain s élections, il aura le temps de 
préparer une loi plus convenable qui ne 
dounera pas occasion à personne de dire 
que ceux qui font les lois sont les pre­
miers à les fouler aux pied* comme à On­
tario. •

3° Que les travaux sir les chemins de co-I > . „„ i__  .
Ionisation devraient être commencés de , ,, cment Oïl n il eulie specta-
bonne heure ce printemps, afin de permet- I ® ® d '**3® Stine de malheurs do- 
tre aux colons d’y gagner leur subsistance ! mestiqurs SO SUCC 'fiant avec tant 
en attendant la récolte prochtine. | de rapidité, et IlOtlS sommes sûr

Le correspondant croit que cela empê- j d’être l’interprêtelidèle de tout le
public qtiébec piois en nous av-cherait le découragement chez les colons 1

qui pourraient gagner leur vie d’ici aux 
semences, et éloignerait la misère qui Se 
présente sur le seuil de ces malheureux.

Nul doute que cet appel sera entendu, 
et que la Colonisation au Saguenay ne 
souffrira pas fatalement des circonstances 
où elle se trouve.

sociant, en son nom, au grand 
deuil qui frappe Thon, solliciteur 
général.

Mort de M. E. Ta chereau,

Bulletin de 11 hs,ce matin
(par le cable)

Londres 5 hs. am. 14 Dee.
Une dépêche officielle de Sandringham 

datée d’une heure ce matin dit :
Le prinee est quelque peu mieux. Il 

a dormi. La reine et la princesse de Gal­
les sont bien. La prinee Louis de Hesse 
est arrivé ici.

L’ambassadeur Turque est allé a San- à“veVluC'on ' en gardait

PIE IX ET L’AMERIQUE.

Les journaux italiens viennent de nous 
apporter la nouvelle que Victor Emma­
nuel a consommé son sacrilège en siégeant 
comme roi d'Italie au sein de Rome. Dans 
un langage hypocrite, ii aurait dit qu’il 
voulait vivre en bons termes avec l’Au­
guste prisonnier du Vatican.

L’Europe a gardé le silence on face 
d’un semblable attentat, mais par un de 
ces coups que la Providence sait ménager 
dans tous les temps, l’Amérique a levé jj- 
tète pour protester contre une iniquité 
qu’elle a tâehe d’empêcher mais que les 
circonstances ont amené sans doute pour 
exalter la puissance du Très-Haut, et peut- 
être pour fiire briller d’un nouvel éclat la 
foi de nos pères et de leurs fils.

N’a-t-on pas dit quelaue part en effet 
que le salut de la papauté viendrait de 
l'Amérique. Le signal de eette insigne 
délivrance vient d’être donné, et c’est de 
la grande ville de New-York qu'il est par­
ti. Là vient de se jeter la base d’une 
association qui aurait des ramifications 
par tout le continent. Ce ne se­
rait plus une oeuvre diocésain;, non 
plus une œuvre provinciale, ce serait une 
œuvre continent ite.' Tous ceux qui ont de 
l’humeur guerrière dans l’âme seraient ap­
pelés à prendre en main la cause de l’E­
glise et à voler à la délivrance de son chef.

Et c’est aveo l’Avent que eette joyeuse 
nouvelle a pris son essor au milieu de tou­
tes nos populations. Ne se croirait-on pas 
au,temps d’Isaïe,alors que ee grand et subli­
me prophète annonçant les gloires et les 
joies de l'Eglise à l’avénemeut du Messie, 
s’écriait dans un saint enthousiasme “ Le­
vez vous, Jérusalem, soyez toute brillante 
de elat té pareeque votre lumière est venue. 
Levez-vous et regardez vos fils qui vien­
nent de bien loiu pour vous couronner. "

Quoique rien ne soit impossible à Dieu 
il n’est pas probable que Rome célèbre 
l'anniversaire de la naissance du Christ en 
übeité, cependant il nous est bien permis 
d’espérer qu’elle eu verra l'aurore dans ce 
beau jour, et de lui dire en annmçuiu le 
mouvement qui s’opère en sa taveur avec 
le fils de Joa* : “ L.vez-vous, Eglise de 
Rome, et soyez’ toute brillante de elarté 
pareeque l’heure de votre délivrance ap- 
procLe. Levez-vous et regardez vos fils 
qui se préparent de loin à marcher vers 
vous.

Quel honneur et quelle gloire pour l’A­
mérique, si, un jour eu tête de son histoi­
re ou allait éorire ces mots : Elle a sauvé 
Rome 1 Elle a sauvé |e Pape ! Elle » sau 
vé l’Eglise ! I

Fiat,

Le Recensement.

En plusieurs endroits on se 
plaint du recensement. La ville 
de Montréal est surtout peu sa­
tisfaite de sou résultat, quant à 
ce qui la concerne, et doit en en­
treprendre elle même la révisi­
on. Si la corporation fait faire un 
autre recensement, nous aurons 
la juste mesure de l'importance 
que l’on doitdonner aux chiffres 
que la Gazette Officielle a donnés 
récemment.

Ce qui a droit d’étonner, sans 
cependant jusqu’à présent, don­
ner le droit de nier l’exactitude 
des chiffres, c’est que Q tébec, la 
ville de Québec, si tristement ra­
vagée par l’émigration aux 
Etats-Unis, presque détruite 
deux fois par le feu, a, d’après 
le recensement, progressé dans 
une plus grande proportion que 
Montréal, qui n’a eu aucun mal­
heur sérieux, ni été beaucoup 
décimé par l’émigration.

Ce fait ajustement alarmé les 
citoyens de la métropole cana­
dienne et justifie pleinement, ce 
nous semble, l’action de son 
conseil en faisant faire un dé­
membrement de la ville plus 
minutieux et plus soigné.
D’autres petites villes suivront 

probablement l’exemple de 
Montréal. St. Jean, Iberville, a 
déjà commencé. Il parait que là 
au si, on a fait mentir les chif­
fres du recensement. On a trou­
vé 3,547 âmes contre seulement 
3,022 des chiffres officiels. Er­
reur de 525 au préjudice de la 
▼ille.

Si Montréal, après avoir nom­
bre sa population, a autant rai­
son de se plaindre que St. Jean, 
il n’en faut pas plus pour consi­
dérer le recensement comme non 
avenu et en demander un autre.

Dans ce cas nous suggérerions 
que chaque municip lité fit sou 
recensement local, sous les ordres 
du gouvernement fédéral, et que 
celui-ci ne nommât des énuméra- 
teurs que pour les endroits rec - 
lés où l’organisation municipale 
ne fonctionne p is encore.

Il est probable que si l’on eut 
d’abord suivi ce sÿstème, le re- 
eenserment eût été beaucoup plus 
exact.

Dans tous les cas, aucune cor­
poration, ville ou village*, n’au­
rait eu à se plaindre de son 
travail, et on aurait ainsi coupé 
court à toutes récriminations.

On objectera peut-être que les 
municipalités, ayant intérêt à 
grossir le chiffre de leur popula­
tion, auraient peut être commis 
des erreurs à leur avantage, 
mais l’objection n’est pas sérieu­
se, vu que le gouvernement peut 
aussi facilement empêcher la 
fraude sous l’un comme souf l’au­
tre système.

dringham hitir comme représentait du 
cerps diplomatique.

L’Archevêque Manning « ordonné des 
prières dans toutes les église» catholiques 
pour le rétablissement eu prince.

Uue graude anxiété existe en Irlande 
sujet du prince.

Les républicains et les démocrates de 
Londres doivent euvoyer une adresse de 
condoléance a la reine-

Détroit 13
Une oonventien a été tenu ici ce matin 

On y a adopté une résolution favorisant la 
construction du canal Niagara par le gou­
vernement général.

New-York 14
Le grand duo Alexis a fait don de $5000 

aux pauvres de New-York.

Nous apprenons avec un vif cliagri n la 
mort de M. Arthur Taschereau, aidé de- 
camp de Son Exoolicnse le Lieutenant 
Gouverneur, survenu ce mutin à dix heu­
res. M. Taschereau était malade depuis 
un mots d’un rhumatisme inflamatoire, 
mais jusqu’à ce» dernier* jours on avait 
conservé l’espoir de le sauver.

Nature loy ale, caractère di<tingné, M. 
Taschereau laisse d’excellents souvenir» 
et de vifs regrets. Il n'était pi» de ceux 
qui se lie au premier abord, nu i* uns 
fois qn’on avait été en relations intimes 

une rinpreasioo
durable, une amitié inaltérable. Sun une 
apparence un peu froide, il Cachait un 
cœur généreux et exp m*if en même temps 
qu'un esprit déliaat et élevé. Esènem-nt.

Témoignagae d'un Protestant.

Manitob*,

Un do eeux qui ont pris partjà la dernière 
invasion fénieune, un nommé Letendre, a 
été condamné à être pendu 1* 23 février 
prochain.

C’est un exemple qui devra porter de 
bous fruits.

M. Riel est encore poursuivi com­
me une bête fauve par les fauatiques de 
la colonie.

Le bois de chauffage est presque introu­
vable et se vend des prix fous.

A la mi-novembre il faisait un froid 
sans pareil.

M. T. Buchanan Read, le poè­
te artiste, vient de présenter au 
correspondant romain du Poslon. 
Pilot un poëtne rempli de sym­
pathies catholiques et accompa­
gné d’une lettre remarquable 
dont nous détachons le passage 
ci-dessous ;

u Quoique je ne sois pas cou­
ine vous, membre de l’église ca­
tholique, je respecte votre reli­
gion et j’affectionne son chef, le 
Pape.

J’ai vécu sous son gouverne­
ment pendant nombre d’année > 
et je n’ai jamais eu à m'en plain­
dre en rien. Il y en a peu d’au­
tres dont on pourrait en dire au­
tant. ”

REVUE ETRANGERE.

LE SAGUENAY.

Le message du4Présideat Thiers a été 
lu à l'assemblée nation île jeuli.

Ce message se résume à peu de chose. 
Il s'y trouve un petit bout é.j phrase à 
l'adresse du ptje qui ne froissera assuré­
ment pas l’Italie. M. Thiers n’avait pas 
besoin de dire que la France prodigue ses 
sympathies au St Père, et lui donnera un 
vigoureux secours pour sou indépendance 
spirituelle au cas de besoin. Ceci no veut 
rien dire.

Si M. Thiers a cru par là se concilier 
es catholiques, il s’est bien trompé. Il 
allait déclarer que la France fera réta­

blir le pouvoir temporel, ce qu’elle pour­
rait si elle le voulait, dans un avenir assez 
rapproché, et alors non seuletne it la Fran 
ce, mais tou* les catholiques du monde, lut 

fauraient envoyé des félicitations.
Les séances de l'assemb ée sont très ora­

geuses. Do grands évènements se font pres­
sentir ; plaise à Dieu que cas évènements 
s’accomplissent dans la paix.

Se choisir une forma de gouvernement 
qui sauvegarde les droits acquis et puisse 
donner toutes les garanties pour l’avenir, 
n'est pas un aote de minime importance. 
Il s’agit du sort d’une natiou, de la pre­
mière nttion de l’Europe, et aussi du sort 
de tous ses prétendants au trône. C’est 
l’acte le plus solennel d’une société.

La France sera bientôt appelé à se pro- 
aoneer : M. Thiers sent que la situation 
lui échappe,mais en homme habile, il se ré­
signe à la voir tomber et à céder sa pla­
ce à un autre.

En Angleterre, nous trouvons le Prince 
e Galles sur son lit de mort. Depuis le 

1er Décembre il n’a pas recouvré sa connais- 
sance. Dos prières publiques se font dans 
toutes les partie* du royaume pour sou 
rétablissement. Sspérou* que Dieu se lais­
sera toucher par l’affaetiou que ce peuple 
témoigne à »on futur souverain.

Les médecins ont condamné l'illustre^ 
malade et sa guérison est considérée com­
me impossible.

V ariôtôa.

Bostoa se vante de posâédar une jeans filla 
qui se moque joliment des chignons.

Elis a 5 pieds 3 ponces de haut et sa belle 
chevelure noire lorsqu'elle ae tient debout for­
me encore une traîne de plus d'ua pied.

*• *
Un saemtin montre une églne.
—Dans le nef de gauche se font les enterre­

ments dit-il, et à droite les baptêmes. Vous let 
voyez : tout ce qui «st gai d’ui côté ; de l’aw- 
tre tout ce qui est triste :

Et les nirtriages ?
—Ah ! les mariages !......... monsieur le curâ

qui es: un maliu, a dit de les faire au milieu.'
*

* *

—X***, un dos derniers survivants de !» tri­
bu des bohèmes de lettres, est rencontré hier
sur le boulevard par deux amis .......rrivés'
—Regarde donc, dit l’un d'eux, ce pauvre- 

X***, quel thapeau. râpé l 
- -Ce n’est pas étonnant, fait l’autre, il travail­

le tant de la tête.
*

* *

—Louis XVI voulant payer son tribut à Is 
mode, lui demande de quelle secte étaient le* 
puces? Lecalembouriste n’ayant p» répondre 
le roi reprit : De la sectu fe ne in (dî* piqûres) 
—Eh.j)ien ! sjir, répliqua. Bisvre, de quelle sec­
te sont les pous ? Le roi ue répondit pas, IJie- 
vre ajouta ; De la secte soi dite des (pique tête).

DEBATS PARLEMENTAIRES,.

Il règne une grande détressa au Signe 
nay. Les gelées et les pluies d’automne 
ont ravi aux colons déjà si cruellement 
éprouvés par le feu en 1870, le peu sur le 
quel ils pouvaient compter pour leur sub 
8istancc cet hiver.

Un correspondant do l'Evénement, dit 
que des requêtes se font pour demander à 
la législature une somta: destinée à acheter 
du grain de semence pour le printemps, et 
suggère au gouvernement :

1° Que les travaux du gouvernement au 
Saguenay devraiont être plus . nombreux 
que ceux des années précédentes.

Que tous les travaux qui pourraient 
être exécutés pendant !a saison d’hiver de­
vraient l’être pendant cette saison, et le 
plu» tôt possible.

Seance Je Mercredi le 6.

M. Gérin, s’enquie t si la gouverne­
ment a l’iutention de nommer prochaine­
ment de nouveaux magistrats stipendiaires 
pour Trois-Rivières et ailleurs.

M. Ouimet, répond dan* l’affirmative. 
Sur interpellation de M. Du^-as, l'hon. 

M. Chauveau répond que c’cst l'intention 
du gouvernement de f dre subdiviser en 
lots les townships Lussier et Archambault 
et de deviner des octroi» gratuits de t rre 
sur le parcours des chem ns Ooutu et Pro­
vost afin de do mur plus de facilité de co­
loniser cette partie d’n piys.

M. Gkndron demande la formation 
d’un comité spécial pour s'enquérir des. 
meilleurs moyens de promouvoir l’indu - 
trie en eette province. Il demande qu’ou 
examine la question et fait un excellent 
discours pour .appuyer sa demande. M. 
Trudelle de Champlain lui succède. Il 
parle des ressources de la province et croit 
que ce qui nous fait défaut, c'est le man­
que de connaissances nécessaires pour de 
nouvelles industries.

M. Gendron dit que nous no devons, 
pas nous décourager si le recensement nous, 
a désappointés en oe que notre population 
n'est pas aussi large qu’on le oroyait. Au 
contraire il faut chercher les moyens de 
l’augmenter. licite l'état du Vermont qui 
depuis 20 ans, ne s'est accru que Ue 15 . 
000 âmes. ’

M. Joly voudrait étendre le cercle de» 
pouvoirs du comité et propose d'ajouter 
ce qui suit à la proposition de M. Gou­
dron :

( “ Et que ce oomité ak le pouvoir de 
s euquérir si le Canada ne devrait pas 
avoir le droit de régler ses relations aveu 
les pays étrangers ? ”

M. Trudelle croit que l’aiuendoment 
n’est pas dans l'ordre.

M. Cassidy eroit qu.il vaut mieux 
laisser la question d’ordre de côté et ne 
s’occuper que de la proposition en discu­
tant les moyens propres à développer no- 
tre industrie.

M. Cauchon dit que la chambre g le 
droit de discuter ces choses, mais qu’d ne 
résulte rien de tous ces discours, 11 en est 
ainsi de l’émigration ; oa eu parle beau, 
coup et l’on no peut rien,

11 est d’avis qu’avant d’établir de nou- 
Gouvernoill’-Général, vient lie' Vt;llcs manufactures, il faut chercher un 
perdre deux de ses soeurs, enle- marc^f sur lequel nous pourrons vendre

* . . , , .nos effets.ves toutes deux par les fievres.a t ____ , T
un jour d intervalle, voix et perdu, 18 votaut pour et 40 con-

Desastres maritimes.

Les nouvelles du bas du fleure sont tris­
tes. Elles annoncent la perte de trois vais­
seaux sur les côtes de File du Cap Breton 
avec vingt cinq hommes des équipages.

Un grand nombre de bâtiments sont 
pris dans les glace» o passeront probable­
ment l’hiver là. On parle d'organiser des 
souscriptions pour envoyer des- hommes 
déprendre ces bateaux. Ce travail hntrai- 
nerait des dépenses un peu fortes, mais 
sauverait nombre de marin» d’une ruine 
certaine et le commerce de perte* sérieu­
ses.

CONDOLEANCES.

L’hon. solliciteur-général, qui 
porte, depuis un peu plus d un 
mois, le deuil de son père, feu le 
colonel Irvine, nide-de-camp du

2



^ 'UïtflON CANTONS DE L’EST

tre.
M. Laurier demande la seconde lec­

ture de son bill pour nommer dos juges 
dins les districts où il n'en réside au 

:cun. • ; ,,,,
Le membre pour Arthabaskn dit que le 

système de la décentralisation judiciaire 
eut incomplet et n'a servi qu’â faire di: - 
paraître les abus les plus criants, tout en 
laissant subsister une foule d’inconvé­
nients. Ainsi le pays est divisé en un cer­
tain nombre de districts et dans plusieurs 
il ne so trouve pas de jupes résidents. Or, 
dans uotro procédure l’intervention du ju­
pe est nécessaire à tout instant. Lorsqu’il 
s'apit de faire une enquête s'il n’y a pas 
4c juges pour présider, les plus grands 
abus s’çn suivent. Un* partie fait une 
preuve souvent illégale et l’autre partie ne 
peut l'arrêter ; pour toute consolation, 
elle fait, prendre note de son objection, et 
Fautre continue sa preuve illégale sans se 
gêner. Il faut attendre l’audition de la 
cause pour résoudre ces objections.

Il y a une fouie d’autres «assemblables 
Idn portant le nombre des juges do 18 à 
26,.ou remédierait à une foule d’abus. Je 
ne vois pas,pourquoi, le gouvernement n’ob-} 
tempérerait'pas à ma. demands et ne ferait 
pis comme Ontario qui ne se pêne pus 
pour augmenter le nombre de ses juges.

L’hon. M. Irvine.—Je conviens avec 
M. Laurier que la nomination de nou­
veaux juges serait avantageuse pour les 
justiciables, mais il n'est pas en notre pou 
Toir de faire eu qu’il demande, sans le 
consentement du gouvernement fédéral au 

, quel appartient, en virtu de la constitu­
tion. la nomination et le paiement des ju­
ges.

Je conseille à M. Laurier de retirer son 
bill.

M. Laurier.—Au contraire, je persis­
te à en demander la seconde lecture.

Après quelques remarques de M. Oui- 
MKT et de M. Holton, qui conseille à M. 
Laurier (je se rendre au désir de M. Ir- 
yim*, cette question est remise à une au­
tre séance, et la Chambre s'ajourno à 11 
heu et.

AssEMBt.ftE Législative.

Séance de Jeudi le 7.

La chambre dans cette séance s’occupe 
de l’itoni de l’asile de Beauport, qui avait 
■été laissé au concours du subside,

M. Jolyj censure le gouvernement d'a­
voir donné le contrat à la veille de la 
session et de n’avoir pas attendu pour 
prendri l’avis de la chambre.

M. Chauveau explique cette trausaction 
■et la position qne lui a faite l’opposition. 
La discussion se continue de part et d’au- 

•tre jûsqu’à six heures.
A la reprise de la séance, la motion de 

M. Joly est perdue sur la division suivan­
te. Pour 16 ; —contre 37.

Le bill d'amendement à la chartro du 
.•chemin de fer du -Québec et Gosford est 
lu une troisième fois et passé.

A prèp quelques remarques de M. Ho! 
ton'rélatiy.es.aux limites pour coupe de 
bois, la chambre s’ajourne à 11 hs.

Séance de samedi, le 9.
La chambra s'ouvre à 2 heures et 15 

(niantes.
M. OUIMET présente une pétition des 

Sœurs de la providence de Montréal, de­
mandant une allocation additionnelle pour 
venir en aide à l’institution des sourds- 
muets.

Apres discussion tur une motion de M. 
Lynch, concernant les pouvoirs du synode 
de Montréal. M. Irvine propose quelques 
amendements au bill d'allocations aux che­
mins de fer.

Une pétition des protonotaires de Mon­
tréal est lue, contre la réduction des salai­
res. Après quelques discussions, la cham­
bre s'ajourne.

Séance de lundi le 11.
M. JoLT présente une pétition au sujet 

du siège de l’hon. M. Catichon.
Les bills suivants sont introduits :
M. IrviNé—bill pour amender la loi 

des jurés ;
M. Robertson—bill d’amendement à 

la loi des licences.
M. Holton dit que demain il deman­

der* nu gouvernement des explications sur 
le différend qui a eu lieu entre l’hon. juge 
Badpeley et le représentant de la Couron- 
»e, M. Piché au dernier terme criminel à 
Montréal.

M. Fournier demande l’état des de­
mandes au gouvernement pour licences de 
limites de bois etc.

Il dit que ces limites sont plutôt entre 
■les mains des spéculateurs que des mar­
chands de bois et il accuse legouverm- 
inent de favoritisme sur le sujet. Il re­
commande la vente de ces limites par en­
can public.

L'hon. M. Chauveau n'a aucune ob­
jection à la motion, mais il désire expli­
quer de quelle manière ces licences sont 
aénéralçmant accordées. Il dit que le re­
eau qui en découle est de plus en plus 
rge et certain. Les prix sont doublés et 
ugmentent chaque année. Il croit le sys 
ème actuel préférable au président.

La motion est ensuite adoptée.
La chambre étant en comité sur le bill 

de la chasse, M. Marchand explique l'a­
mendement proposé au bill qui pourvoit a 
empêcher la chasse des canards jusqu’au 
20 août et les coqs de bruyères jusqu’au 
premier du même mois.

Le bill est passé :
Certaines résolutions concernant la ven­

te de la poudre sont adoptées.
L’item de $4000 pour l’arpentage du 

chemin de fer de Gosford est accepté après 
discussion et la chambre s’ajourne.

Séance do mardi, le 12.
L'orateur est au fauteuil à 3. 20.
M. Molleur présente une pétition du 

comté d'Iberville, demandant l’abolition 
du.Conseil Législatif.

M, Cassidy présente le 8me rapport 
dis bille privés, touchant le bill amendant, 
la charte de In corporation de Montréal et 
Jc bill relatif au synode.

L’Hon. M. Ouimet présente le rapport 
du comité des élections sur l’élestiou de 
Québec Centre. L'Hon. M. Langevin est 
déclaré dûment élu à une forte majorité 
dans le comité.

Jj’hon. M- Chauveau introduit un bill

fixant le temps où les statius passés dan 
cette législature prendrait rffet. 1

L’hou. M. Ouimet : bill pour la 'con­
tinuation de certaines lois expirantes.

Sur motion e M. Robertson, la cham­
bre sc forme on comité des voies et moyens.

L’hon. M. Holton attire l’attention du 
gouvernement sur une matière qu’il a mi­
se devant la chambre hier.

11 demande ce que le ministère à l'in­
ton tion de faire par rapport à la scène qui 
eut lieu à la cour criminelle de Montréal 
lors du dernier terme. Il faut remplacer 
ou l'hon. juge ou l'avoeat de la couronne.

L'hon. M. Ouimet répond que la chose 
est du ressort du gouvernement fédéral, 
mais qu’il ferait des représentations pour 
remplacer l’hon. juge en question qui est 
devenu incapable de siéger eu raison d’in­
firmité corporelle

MM. Irvine et Chapleau, prennent 
la parole et le rapport du comité est reçu.

Le bill incorporant la Cie du chemin 
de fer de Waterloo et Màgog subit sa 
troisième lecture et est passé.

La chambre s’ajourne à quatre -heures 
et demie.

Séance d’hier, mercredi.

L'orateur est au fauteuil à trois heu­
res.

Après les affaires de routine, l’hon. M. 
Chauveau présenta le second rapport du 
comité sur l’agriculture et la colonisation, 
ainsi que le rapport de l'instruction publi­
que.

M. Joly demande que la pétition con­
tre le mandat de M. Cauchon soit référé 
au comité des élections,

M. Irvine dit qu’il est trop tard pour 
que cetie pétition soit reçue.

M. Joly prétend que ce n’est pis une 
pétition d’éhetion.

Il parait que M. Cauchon a le contr -t 
pour l’asile de Beauport, il av.iit le droit 
de présenter la petition aussitôt ee fait 
connu.

Après quelque discussion la pétition est 
reçue.

Sanders demande si c’est l'intention 
du gouvernement de doter les conseillers, 
municipaux et les secrétaires trésoriers 
d'un exemplaire du code municipal.

M Irvine pense que les 4 ou 5 exem­
plaires déjà fournies aux conseils munici 
paux devraient suffire.

M, David demande si c’est l'intention 
du gouvernement de réduire le nombre 
des employés au département des terres 
de la couronne,

L’hon. M. Chauveau répond que s’i 
y en a de trop il g -ra réduit.

Les bills suivants «ont lus la trouième 
fois et passés :

Bill pour incorporer en ville la munici­
palité de’Berthier ;

Bill pour amender l’acte d’incorporation 
de l'association St. Patricks de Montréal ;

Bill accordant des privilèges de traver­
ses au chemin à lisse de i-rummond et 
Richelieu ;

M. Chauveau introduit certaines ré­
solutions pour la vente des terrains de 
l'Ecole normale Jacques Cartier afin de 
permettre l'érection de nouvelles bâtisses 
pour eette école.

Le bill des déoôts judiciaires occasion­
ne ubo discussion qui se prolonge jusqu’à 
l'ajournement de la chambre à 5 30-hs.

Naissances,
A St Christophe, le 2 courait, la Dame 

de M. Onésinie Marchand, un* fille.

A Lowell, Mass., le 10 nov., la dame 
de M. Joseph-Honoré Mayrand, un fils.

A Montréal, le 20 du courant, la Dame 
de M. Edoaard Lesage, un fils.

Doogs

A l'Assomption, Christian Co Illinois, 
le 29 filt, Dame Mario Denize Proven- 
cher, épouse de M. Pierre Cloutier, ci-de­
vant de St. Christophe d’Arthaba.-ka 
après une maladie de quelques jours seu­
lement.

Elle est morte après avoir eu le bon­
heur de recevoir tous les sacrements de 
l’Eglise et les consolations qu'elle offre aux 
mourants.

Marché monétaire.
Greenbacks achetés pour de l’or de 71 

à 8 d’escompte et vendus de 7 à 8 
Argent acheté pour des billets de ban­

que à 6 d’escompte et, vendu à 0.
5-20 vendus de 112 l[2à IIS

MARCHE AUX BESTIAUX.
Corrigé teas lès Mardis et Vendredi par U 

Clerc da Marehé Viger.

Bœuf, 1ère qualité, par 100
lbs................... .......... ..

Bœuf 2me qualité..........
Vache à lait.'a.. ................
Vache extra...A.......... .. 40
Veaux, 1ère qualité........
Veaux, 2ème qualité........... jo
Veaux, 3me qualité............. 4
Moutons, 1ère qualité......s
Moutons, 2me qualité.........  5
Agneaux, Ire qualité.....' 4
Agneaux, 2me qualité.......
Cochons............................
Cochons 2me qualité.......
Foin, lere quai, par lOObt,.
Foin, 2me qualité............... 12 00 à
Paille, ire qualité.................. 7
Paille, 2me qualité.... ............ g

12 Dre. 1871

7 30 à $ 8 80
5 00 à 6 00

25 00 à 30 00
40 00 à 60 00
14 00 à 16 00
10 00 à 12 00
4 00 à 6 00

8 00 à 10 00
5 00 à 6 00
4 00 k 5 00
3 00 h 4 00
7 00 à 9 00
4 00 à 6 00

14 00 k 16 00
12 00 k 14 00

7 00 k 8 00
6 00 k 7 00

Poules au couple................... 2 6 à
Poulets au couple................. 2 à
Pigeons domestiques au couple 10 à
Pe drix au couple  ................ 2 0 à
Tourtes à la douzaine......... .. 0 0 à
Lièvres..............  10 à
Bécasses au couple......... 2 6 à
Pleuviers par douzaine......... 5 0 à

Bœuf à la livre.,.................... 0 5 à
Lard à la livre...................... 0 7 à
Mouton au quartier.............. 3 6 à
Agneau au quartier............... 2 4 à
Veau à la livre...................... 0 3 à
Lard frais par 100 lt>............ 36 00 à
Bœuf par 100 îb. ..................$S 50 à

BKÜRRE, et».
Beurre frais à la livre........ . 1 0 à
Beurre salé Ma livre............. 0 9 M
Fromage à la livre................ 0 9 à

DIVERS.
Patates au sac................  2 0 à
Sucre d’érable à la livre...... .- 0 5 à
Sirop d’érable au gallon........ 0 0 à
Miel..... ................................. 0 6 à
Œufs frais a la douzaine......  1 3 à
Haddock à la livre............... 0 4 à
Pommes au baril ..................$ 300 à
Foin........................................$io 00 à
Paille................. ..................$ 5 00 à

mus.

goûts et le plus court délai,’ des ouvrage 
do fon métier.

T 50 
S 09

1 S 
0 10 
9 19

3 50 
12 0 

6 00

Blé par minot......................... t 0
2 6 
4 0 
1 10 
2 6 
4 0 
0 9 
7 0 

11 t

Orge 
Pois,
Avoine, “ .........................
Blé sarrazin, par minot.........
Blé-d’Inde, « ........
Seigle “ .........
Graine de Lin, “ ........
Graine de Mil. “ ........

«
3
4 
2
3
4 
O
t

12

PRIX DU MARCHÉ EX DÉTAIL 

DE MONTREAL.
Corrigé tousles Mardis et Vendredis [ar les 

Clercs du Marché Bonsecours.

Montréal. 12 Dec. 1871.
PARC JM.

Farine de blé, de la campagne,
P*? 100 lbs................    15

Farine d'avoine ....................
Farine de blé-d’inde 
Sarrazin......................   ^

A ■
▼OLAILLKS. 

Dindes (vieux) au couple .... 14 
pindes (jeunes) au couple... "
Qies an couple.......................
çftnards au couple................. 3
panards (sauvages) an couple

Marché en Gros de Montreal.
Montréal 12 Décembre 1871. 

FARINE, par quart de 196 lbs. : —
$ c. 8 c.

Supérieure Extra................... 0 00 @ 0 00
Extra ......................................  6 25 @ 6 30
De Goût.................................. 6 00 @ 6 10
Nouvelle Récolte Superfine,

[Blé de l'Ouest],............. 5 85 @ 5 90
Superfine Ordinaire, [Blé

du Canada............ ............ 5 85 @ 5 90
Farine Forte de Boulangers 6 10 @ 6 20 
Superfine Blé da l’Ouest

[Canal Welland] ............  5 90 @ 5 95
Superfine, Marques de la Ci­

té [Blé de l’Ouest]........ 6 00 @ 0 00
Superfine du Canada, No. 2 5 40 @ 5 50 
Superfine des Etats de

l’Ouest, No. 2.................... 5 40 @ 5 50
Fine........................................  4 90 @ 5 00
Moyenne ................................. 3 50 @ 4 00
Recoupes............ ..................... 3 00 @ 3 50
Farine en sac du II. C. par

100 lbs................................ 2 70 à 2 75
Farine en sae de la Cité,

[livrée]..............................  2 95 à 0 00
BLE, par minot de 60 lbs.—Marché 

ourd.
FARINE-D’AVOINE, par quart de 

200 lbs.—Les cotes sont $4.75 à $5.00, 
selon la qualité.

BLE-D’INDE, par minot d« 56 lbs,— 
Les prix sont 62e. à 65.
Pois, par minot de 66 lbs—Les cotes 

sont 80e. à 82c. solen la qualité.
AVOINE, par minot de 32 lbs.—Mar­

ché tranquil. Les prix sont 30c. à 32e.
ORGE, par minot de 49 lbs__ Marché

ferme. Les cotes sont 53c. à 56c. selon la 
qualité.

SAINDOUX, par livre.— Les cotes 
sont 10Je. à 11c.
BEURRE, par livre.— Marché tranquil­

le De l’Ouest en entrepôt, 13e à 15c ; Bon 
de 1 Ouest. 16c à 18c; De choix de
I Ouest,21 c à 23 ; De choix, des Cantons 
de l’Ouest, 19e à 20c.

FROMAGE, par livre.—Marché fer­
me. Les prix sont: Manufacture de 
chiix, à 10c., Nouveau, meilleur, de 11 à
II Je.

LARD, par quart de 200 lbs.—Marché 
ferme. Les cotes sont : Mess (inspee- 
té) $15.25 à $15.50, Mess mince, $14 00 
à $14'50.

ALCALIS, par 100 lbs.—Ferme. Pre­
mières, $8.10 à $8.10 ; Secondes, $7.20 
à $7.20 ; Troisièmes, $6.30 à $0.00.

Acte ccncernant la Faillite de 1869.

Dans l’affaire de CHARLES BLAN­
CHETTE.

Failli.
J* OCTAVE OUELLETTE du vil­

lage de Plessisville, Syndic Officiel ai été 
nommée syndic dans cette affaire.

Les créanciers sont priés de produire 
leurs reclamations entre mes mains sous un 
mois.

OCT. OUELLETTE.
Syndic Officiel.

Plessisville de Somerset, 29 Novembre 
1871,—52-2s.

Acte concernant la faillite de 1869.

Dans l’affaire de J. O. PELLETIER 
Marchand de St. Ferdinand d’Halifax. ’

Failli.
Le failli m’a fait une cession de ses 

biens, et les créanciers sont Dotifiés de s» 
réunir à St. Ferdinand d’Halifax, dans le 
bureau du failli, vendredi le vin^t neuvic- 
me jour de Décembre courant à une heure 
de l’après-midi, pour recevoir un état de 
ses affaires, et nommer un syndio.

OCT. OUELLETTE.
Syndio Provisoire.

Plessisville de Somerset, le 13 Décem­
bre 1871.

Entrspofdb.peS lete ri es. 
trous amsass.

Ce carré est réservé pour l’annonce de 
L. LKSIEUK, à la réct iption de ses non 
veaux articles de Pelleteries manufnctu 
rées. i

CÀNADV ]
PROVINCE DS QUÉBEC l 
District d’Arthabuks .)

DSNS LA CHIA DE SIM M!,
No. ÎÎVO

Le ving neuvième jour de Novembre, 
mil huit cent soixante et onze.

Jean-Chaki.es Beaudette, commis- 
voyageur, demeurant au village Je Plossis- 
vi le.

Dem md'ur,
. i
YK.

Louis Thibault, cultivateur, demeu­
rant dans la paroisse de Ste. Sophie d’Ha­
lifax.

Défendeur.
Sur motion du daman leur à mot pré­

sente ce jour, en autant qu'il appert par 
le r-'tour de Hyacinthe Jutras, un des 
huissii rs jurés dans et pour 1* district 
d Arihabaska de j.i, -Cour Supérieure pour 
la Province de Québec, au bref de somma 
tion émané en c-Mtd cause que le dit dé­
fendeur ne peut être trouvé dans le Dis­
trict d'Arth.iba.sk i et l’affidavit sp-Vi d de 
Alphonse Larue;: Colivniis. demeurant au 
village de Plessisville, qu'i1 pos-ed- des 
bie- s dans la dite J’j-py.ine.e d« .Québec. ; 
Il c-t par.le pré-ent ordonné, qu.s le dit 
défendeur koit plir un avis à'être deux 
fois inséré eh langrië dnisdaise dans lé pa­
pier-nouvelles pubâé en cette la igue dan» 
le village .rArthabaçka illo ; et appelé 
“ The Rural Î’ress.’'et deux fois on lan- 
gua française'1 dans le’papier-nouvelles pu­
blié en eettê langui# dans le dit vihage 
d’Arthabask ivilleç et appelé “ l’Union des 
Cantons de l'Est,” notifié de comparaître 
et de répondre .à l'action qn. cette cause, 
daus le délai de deux mois de la dernière 
insertion du dit avis; et que sur sa négli­
gence ou refus de comparaître et de répon­
dre à cette actionnons le ditdélai, il soita 
permis au dit défendeur de procéder à 1 
preuve et jugement en cette cause, eomui'’ 
daaR une cause par défaut.

P. J. BLANCHARD, 
Député G. C. C

Acte concernant la Faillite de 1869.
Dans l’affaire de JOSEPH ROC- 

KINGHAM.
Failli.

Un premier et dernier bordereau des di­
videndes a été préparé, et restera ouvert 
aux oppositions jusqu’au quinzième jour de 
Décembre prochain, après lequel les divi- 
dentes seront payés.

OCT. OUELLETTE.
Syndic Officiel.

Plessisville de Somerset, 23 Novembre 
1871.—5-2-2».

l’ANADA.
Province ue Québec
District d’Arth baska.

Oâ-ïSU GOUH SUPERIEURE.
ïsr». lorzo.

L« vingt-cinquième jour de Novembre 
mil-h n it-cent—oixante-et-onze.

Thomas William Lloyd de la cité de 
Québec, dans le district de Québec, Ecr. 
Avocat.

Drmandeur,

v>.
Godfioi Gagnon, du township de II li- 

fix, dans le District d’Arthab-ska, culti­
vateur.

Défendeur.
Sur motion du demand ur d moi pré­

sentée ce jour, en autant qu'il appert par 
le retour de Thomas Stokes un des huis­
siers juré» dans et j,our le district d’Àr- 
thabaska de la Cour Supérieure pour la 
Province de Québec, au bref de somma­
tion émané en cette cause que, le dit Dé­
fendeur ne peut être trouvé dans le Dis- 
tr et d’Arthabaska et l'affidavit spécial de 
de Antoine Gigrion, cultivateur du town- 
Jiip de Halifax sud, qu’il possède des 
biens-immeuble» dans fà dite Province de 
Québ c. Il est par le présent ordonné que le 
dit Défendeur soit par un avis à être deux 
fois in-ér* en langue Anglaise dans le pa 
pier-üouvlles publié en cette langue danr 
le village d’Àrthabaskaville et appelé The 
Rural l ress, et deux fois en langue fran­
çaise daus le papier-nouvelles publié en 
cette langue dans le dit village d'Artba- 
baskaville et appelé l’Union des Cantons 
rie l’Est, notifié de comparaître et de ré­
pondre à l'action c* cette cause dans le 
délai de deux mois à compter de la deruière 
insertion du dit avis, et que sur sa négli­
gence ou refus de comparaître et de répon 
dre à cette action sous le dit délai, il- soit 
permis au dit Demandeur de procéder 
à la preuve et jugement en cette cause 
connue dans «ne cause par défaut.

P. J- BLANCHARD,
Député P. C. S.

EN FAVEUR DE Là CATHEDRALE
ET DH

la’EVECHE DES TROI3-HI VîEUES.

1 irr-

CONDITIONS.
Hombre I. | Vah
de liOts

0-.âL.X3Sr r"
, 1 Terre d’env ron 125 aires, dans Aston, à uns petite distance 

du chemin de fer............................................... ......... .. ., *

1 T-èrro rfenviron 75 âcres. do do do ..............
A* Æ m e 100 “ dans Stanfold...................................

300i
1 200
1 Cheval pourlequel il est offert ......................... 1 100'
1 PeUepine ,et pvtnchon en vison.................. 50
1 T.-ibatièrqjornéç d’une topaze très grande............. . 45
1
1

Thrôfqgiæ cursus compléta*, en 25 vol., qui a coûté................... 40;

2 Une paire d& brasselets d’or $30 et une montre d'or $30..........
35
60l

50 Ijots divers de $34 à $10 forman t..................... . 616i
90 “ de $10 à 8 5 “ ....................... . 5G0j

975 “ “ de $ 5 à $ 1 “ ......................... .......... . 2640
2875 “ de $ 1 à 25 centins, formant,...,.............................. 1154;

4000

cts

s. d. ». d.

15 0 à 15 6
11 0 .k 12 0
11 6 à 11 6
9 0 k 10 a

14 0 k 15 68 0 à 10 0
0 0 k 8 0
3 e k 4 of
î 9) k l 6

F. FORTIER.
TAlLXaEUR,

ART-EABM&à SÏÂTÏM.

Tient sa boutique dans le haut de la 
maison occupéé ci-Jevant par M. W. Mor­
rison comme “ Prince of Wales Hotel "

M. Fortier a é<é, pendant 22 AXS, F0-
RE-3IAX' dans la boutique de M T HN
DAK INGT0N, uu des premiers de
Québeo. et offre au | ublic toutes les ga- 
, antics pour l’éxécution, dans les dernier*

ir.

VENTE DES BILLETS.
/

Chaque billet se vend 30 sous.
Les avantages suivants sont accordés à ceux qui en prennent un ecrtain nombre, 

savoir :
1° 1 billet pour 12 ; ce qui f..it 13 bille's pour $ 3.
2° 3 bidets pour 24; .. 27 billets pour $ 6.

. 8 MJ®18 P0111’ 48 ; “ 56 billets pour $12.
Le nom et la résidence de l'acquéreur de billets doivent être écrits lisiblement sur 

la marge de chaque billet, qu’il achète, puis ces billets en sont détachés et lui sont 
remis; mais les marges restent entre les ma ns de celui qui les vend, pour être ren­
voyés an Secrétaire de Ta lot rie, pour le 1er do Février. De cette manière la perte 
des billets détachés, une erreur dans la numération ou la falsification des numéros ne 
peuvent entraîner aüciifi inconvénient.

Des dépôts de billets àeront faits dans toutes les paroisses, chez MM les Ou és et 
autres personnes qui voudront bien sc charger d'en vendre, et cette vente durera jus­
qu au 1er de lévrier. J

III.
TIRAGE DES LOTS.

Comit!!deSsixCn -Ta ** ^ d* Février et au *™™ncement de Mars, par un
re c! O Carom ’ * 61 tr°is Pré8iJ^ P« M. le Grand Vieai-

Voici le mode adopté pour faire ce tirage :
posÏs f bllletS VOndl" P°rtaRt le* no;“s acheteurs seront dé
SS: , dans une autre urns seront jetés tous les numéros des lots,
qui sont tous inscrits dans un livre spécial.
tirera deVùrne àux^nts D* 1 ^ n.larScs le nom d’un acquéreur, et de suite on
épuisement des lots. ” UUI“6° ^ ^ d°Dnera ; et ain,i dc 8uite Jusqu'à

tiré^r‘oertmanièr^1CU^8dCSper*0nDeï et k* numéro» des lots font également

Jetfre pour'lWn?!'"1!’ 0n a^e3sera à °Hue Propriétaire dc billet gagnant une 
dresser pour 11 ^ C,e <^1 aura gagné, et lui faire connaître à qui il devra a'a-
a a- F Warner ses lots, Les lots ont été fournis par les différentes paroisses 
du dtocèse et sont déposés chez MM. les Curés respectif?. C’est fi quT chVque ^ 
pnétaire de billet gagnant devra les prendre ou indiquer par quelle^oie ilsVi doi
lettrV uiluIYura é " 1“ ** 11 WpÆÏ 2 MHet etl

délWs J *Ur rCm,8C de 008 deux Pièces> ^ lots lui seront
4° Tous les lot» devront être réclamés dans le cours de Mars Avril e* Mai I es 

joUqui n’auront pas été réclamés au 1er de Juin 1872, seront veodïs ^

STUD. XaXJSTO-, 3Ptl*©.,

Secrétaire

K. F. BKLLÈAU

DES SOUMISSIONS, a^res^'e» au Maître Gé­
néral des Po8te», seront reçues à OUTA- 
OUAIS, jusqu’à MIDI, i
VENDREDI, LE 27'DECEHBRK, 1 87). '

pour le transport des Malles d« Sa Majesté, 
d’après un con'rat proposé pour quatre années, 
dans chaque cas. à partir du 1er AVRIL pro­
chain, entre 1«3 places mentionnée* ci-des­
sous :—
Kntre la RIVIERE AUX RENARDS et SAIX- 

TiÇ ANNJfl D/VS MONTS, une fois par se- 
mainf*.

Entre le BASSIN DE GASPÉ et PERCÉ, trois 
fois par semaine.

Entre LTSLK AUX COUDRES et LA BAIE.
ST. PAUL une fois par semaine 

Entre la BEAUCh «t S^INT-BERNARD, une 
fois par semaine.

Entre LTSLET «t S.1INT-C YRILLE, Jeux fois 
par semaine.
Des noticpa imprimées contenant des infor­

mation* plus détaillées relativement aux. con­
ditions des contrats proposés pourront être 
vues, et on pourra obtenir des formules de sou­
missions en blanc aux Bureaux de Poste men­
tionnés plus haut, et aux Bureaux intermédi­
aires.

WILLIAM G. SHEPPARD, 
Inspecteur des Bureaux de Poste. 

Bureau dc l'Inspecteur des Bureaux de ^
Posts, Québec, 10 Novembre, 1171. 1

ACTE CONCERNANT LA 
faillite de i869.

Dans l’affaire de R. RICHARD, du 
village d’Arthabaskaville. Failli,

Les créanciers sont par le présent noti­
fiés que le failli a déposé dans mon bureau, 
un acte de composition et do décharge, 
portant avoir été exécuté par une majorité 
en nombre de ses créanciers, représentant 
les trois quarts en valeur do ses dettes, su­
jet a être vérifié en évaluant telle propor­
tion, et si aucune opposition as dit acte 
de composition et de décharge n’est faite 
fous trois jours juridiques après samedi, 
le vingtième jour do janvier prochain, 
(1872) le syndic soussigné agira en vertu 
du dit acte de composition et de décharge, 
suivant ses termes.

Oet. OUELLET ’K, 
Syndic Officiel. 

Plessisville, 9 décembre 1871.

AVIS.
DEPART® MM T DES MF AXE-S,

Ottawa, 6 Neiembre, 1871.
Avis est par le présent donné que Sob 

Excellenee, le Gouverneur, Général, par 
ua ordre en conseil portant la date du 30 
octobre sernier et sous l’autorité qui lui 
est donnée par la troisième section de la 
34 Vic. Cap. 10, a ; lu ordonner et corn 
mander qne l’article suivant fut transpor­
té dans la liste des^marchandises qui peu 
vent être importée* au Canada libres de 
droit, savoir :

L ivoire non manufacturé 
(Par ordre,)
R. S. M. BOUCHETTE, 

Commissaire des Douan s.

G/déon Ouimet, \ \ TTENDU qu’il est h

ACTE DE FAILLITE 1869.

Dans 1 affaire do A. B. Desrochers. 
Commerçant, du Village d’Arthabiskavil- 
le.

Failli-
Je soussigné James Tyre, Syndic Of­

ficiel de Montréal, ai été nommé syndic 
en cette affaire. Les créanciers sont requis 
de. produire leurs réclamations devant moi 
sous un mois.

Montréal 6 Déc 1871.
JAMES TYRE.

2-2- Syndic.

Hotel du Gouvernement, Ottawa,
Lundi, le 6ème jour de Nov. 1871

Présent :
SON IXCRLLENCE LE GOUVERNEUR GENERAL EN 

CONSEIL,

IL A plû à Son Excellence le Gouver­
neur-Général, sur la recommandation de 
l’Honorable Ministre des Douanes et sous 
l’autorité de l’Acte 31 Viet., chap. 6, 
Sec. 4, intitulé : “Un acte concernant les 
Druanes/’ d’ordonner et il est par les pré­
sentes ordonné que le et après la d te ci- 
dessus les articles suivants, lorsqu’ils se­
ront importés en Canada ou près des En­
trepôts pour la consommation dans le pays 
c’cst-ü-dire “spiritueux et eaux fortes mê­
lées à tout ingrédient ou ingrédien s et 
malgré qu’ils viennent sous lu dénomina­
tion de .Médecines, Teintures. Essences, 
Extraits, ou toute autre dénomination, se­
ront et ils sont par les présentes déclarés 
somme devant être chargés avec le droit 
imposé par la 3ème section d® l'Acte 33 
Vic. Chap. 9 et avec aucun autre droit de 
Douaue.

WM. H. LEE, 
Greffier, Conseil Privé.

Pnovrsa* db 
Ql-ébbc.
[L. S 1

VICTORIA, par la Grâce de Dieu, Reine du 
Royaume Uni de la Grande Bretagne et d'Ir- 
lan le Défendeur dé la Foi, etc, etc., etc.
A tous ceux à qui ces présentes parviendront •« 

qu’icsllcs pru -ront concerner—Salut :
PROCLAMATION.

Proc. Gén. $ .A propos (le changer la 

p riode de la tenue de9 termes ‘des différentes 
Cours dr/ns le district de 'TRQIS-RIVIÜRFS ; 
~A CES CAUSES, sous l’autoriié des Statute 
faits et décrètes en pareil cas, Nous drclaron 
par notre présente proclamation, que les ter­
mes des Cours ci-après mentionnées, dans le 
dit district de TROIS-RIVIÈRES seront à l’a­
re air fixés-comme suit :

Il y aura deux termes de la COUR du BANC 
de la REINE, dans l’exercice de sa juridittiou 
en première instance en matières criminelles, 
et ils commenceront dans la CITÉ de TROIS- 
RIVIÈRES, 1 ! HUITIÈME jour du mois d’A* 
VRIL et le NEUVIÈME j04r du mois d'OCTO- 
BRE, chaqi e année J

Il y aura quatre termes de la COUR SUPE-. 
RIEURE, chaque terme devait comprendre- 
sept jours, et ils seront tenus chaque année 
dans 1 CITÉ de TROIS-RIVIERES, depuis le- 
DEUXIÈME jusqu’au HUITIÈME jour du mois, 
de JANVIER, depuis le PREMIER juBqu'aa 
SEPTIEMK jour du mois; d:AVRIL, depuhle 
DEUXIEME jusqu’au HUITIEME jour du mois 
do JUILLET, et depuis le DEUXIEME jusqu’au 
HUITIEME jour dumois d’OCTOBRE «es jours 
inclusivement :

Il y aura quatre termes de la COUR de CIR­
CUIT dans et pour le district de Trois-Riviè-, 
res, chaque terme devant comprendre six jours,, 
et ils seront tenus, chaque année, dans la CITE 
de TROIS-RIVIÈRES depuis le VINGT-SI­
XIEME jusqu’au TRENTE-ET-UNIEME jour 
du mois de MARS, depuis le VINGT-SIXIE­
ME jourde JUIN, jusqu'au PRE .tlER jour de 
JUILLET, depuis 'e VINGT-SIXIEME jour du 
mois de SEPTEMBRE jusqu’à i PREMIER jour 
d’OCTQBRÊ, et depuis le VINGT-SIXIEME, 
jour jusqu’au TRENTE-ET-UNIEME jour du , 
mois de DECEMBRE ces jeurs inclusivement 

Le terme d’automne de la COUR de CIR-. 
CU1T dans et pour le COMTE de JIASKl-. 
NONGE, sera tenu chaque année depuis le 
DIX-HUITIEME jusqu’au VINGTIEME jour 
du mois d OCTOBRE ces jours inclusivement, 
au 1 eu du quinzième au dix-septième jour du 
dit mois. il

De tout ce que dessus, tons nos féaux sujqta 
et tons autres que les présentes peuvent co’ - 
cerner, sont requis de prendre connaissance et 
de se conduire en conséquence.

Ex Foi de Quoi, Nous avons taire rennr» 
Nos présentes Lettre Patentes, et à icel­
les fait apposer le Grand Sceau de Notre 
dite Province de Québec : Témoin, Notre 
Très-Fidèle et Bien-Aimé I’IIonorable Sir 
NA RCISSÊ-FORTÜN AT BELLE AU, Che­
valier, Lieutenant-Gouverneur de Notre 
dite Province de Québec.

A Notre Hôte! du Gouvernement, en Notre 
Cité de Québec, dans Notre dite Province 
de Québec, cer SEIZIEME jour du moi» 
de NOVEMBRE, dans l’année do Notre 
Seigneur, mil huit cent soixante-ct-on», 
et de Notre -Règne la trente-cinqsi;me.

Par ordre,
.PIERRE J. O. CHAUVEAU,

—3f. Secrétaire.

Application au Parlement,
AViS est par le près-nt donné qu’une 

demande sera faite à h projhiine sion 
de la Législature d® la I’rovine" do Qué­
bec pour annexer à la Municipalité de St. 
Valère de BuLtrodc une parti» des 11 ème 
10e 9e et 8 rang du Canton de Warwick.
“TaulllMt^breüvage.^

POUR DÉJEUNERS.
Epps, Cocoa ( Coco de Épps..

Agréable de Réconfortant!,

“ Ear une connaissance parfaite des loi! 
naturelles qui gouvernent le travail de lu 
nutrition et de la digestion, et par une at­
tentive application des prôpn tés’salutai- 
res que contient le Cacao bien choisi. M, 
Épps est arrivé il fournir à nos tables pour 
le dejeuner, un breuvage délicatement aro­
matisé, lequel peut nous économiser bien 
-lee mémoires de médecin. ”—Civil Servi­
ce Gazette,

Pour préparer ce Chocolat il n'est 
pas nécessaire de le faire bouillit

LES PAQUETS SONT ÉTIQUETÉS : 
James Epi-s & Co., Homoeopathic Che­

mists, London.—44-1 a,

DÉPARTEMEXT DES DOUANES.

Ottawa. 3 Nov-, 1871 
Escompte autorisé sui les envois Amé­

ricain» ju«qu'à nouvel ordre: pur ceut>
R. S. M. BOUCHETTE,

. Commissaire des Douane*

8ST- L avis ci-dessus est le seul gui doit 
paraître dans les papiers autorisés à le 
publier.

ON A BESOIN
d’un jeune homme, 
sachant lire et écrire 
comme apprenti im­
primeur.

S’adresser a ce bu­
reau.

APPLICATION
AO PARLEMENT.
AVIS est par le présent donné qu’ap- 

plication sera faite à la prochaine session 
de la Législature de 1» Province de Qué­
bec, pour un acte pour amender Tacte 
d’incorporation de la Compagnie du Che 
tnin à liss-s des Comtés de Piiohelieu, 
Drummond & Arthabaska ; afin de don­
ner à cette Compagnie le droit exclusif de 
traverses des passages, des voitures, des 
animaux &c., et ne p.élever du péage pour 
telles traverses sur les Rivières Yamaska 
et St. François, à aucun point en d-dans 
dc deux milles do distance eq hafit ou eu 
bas des Ponts de Péage de la dite Compa­
gnie à Yamaska et Drummondville res­
pectivement.

Par'ordre,
. A. C. WURTKLE,

Séc.'de la dite Cia
Sorel, 2 oct. 1871 .—44-9

ON À BESOIN
D’un jeune homme sachant li- 

rë et écrire comme apprenti
imprimeur. S’adresser à ce bu- 
reau. ' - —

i
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L UNION DES CANTONS DE L’EST

Plumes D'Or et Craps,
Le soussigné vient de recevoir de la 

manufacture un approvisionnement d’arti- 
eles de sa spécialité qu'il vendra au prix

Plumes d’or depuis fl.25 jusqu’à $2.50.
Porte-Plumes | laqués en or avee man­

che en chêne ou en cèdre.
Porte-Plumes en argent, avec manche 

eu châne ou en cèdre.
Plumes d'or, Porte-Crayons à exten­

sion.
Caisses de Crayons.
Plumes d’ot avec manches.

_ Télescopiques en caoutchouc, doré, de 
différents prix.

En vente cher
JOHN BROWN.

Libraire.
_C> Rue St. Jean.
BAUME DE CERISIER DU DR. WISTAR.

Là où cét article est connu il est inutile de 
dire *ra mot d’élojre en sa faveur, tant sa répu­
tation es t bien établie comme remède infailli­
ble poui a toux, le rhume, la bronchite, la grip- 
pe,l&‘,om criarde, l’asthme, les maladies de la 
gorge,\\ citrine et des pourrait* ave*? 
que la plus cruelle de toutes les roalad'es, la 
consomption, que la haute autorité médicale a 
dit être une maladie incurable. Ceux qui ont 
fart usage de ce remède connaissent sa valeur ; 
ceux qui n’en ont pas fait usage n’ont qu’à eu 
faire un seul esssi pour être satisfaits que e’est 
e remède entre tons

HOTEL D’MABMAŸILLE
PAR

Im l dorais

De récentes améliorations à 3?tte maison 
engagent le propriétaire à solliciter do nou 
veau le patronage du public voyageur, et 
lui donnent une occasion d'annoncer en 
même temps qu’il est décidé tY ne plus 
faire crédit du tout, et qc/uyant pris cette 
résolution il ne s'en écartera pour aucune 
considération.

En revanche ses prix seront des plus 
modérés, ses vins et ses liqueurs, ce qu’il 
y aura de mieux.

Ceux qui doivent sont priés de venir- 
régler au plus tôt.

L. L. DORAIS. 
Arthabaskaville 25 avril 1871.

afeSëïr «Si

BOISVERT & Cie.
VOÏTUH.ÏESH.S

WICKHAM P. Q.

“ The European Mail ”
Est un sommaire des nouvelles intéréjsant 
l’Amérique du N-rd, et contient ordinal 
rement un rapport des accidents , traite 
des Arts et Sciences ; les naissance?, mari­
ages e.t sepultures, un sommaire commerei 
al, des corrsspondances ; les rapports des 
«jours criminelles. l’Emigration étran^èr ■ 
let coloniale, la Gazette de la semaine, les 
nouvelles parlementaires d’Irlande, les der 
niera arrivages, les rapports légaux, littU 
raires médicaux, ceux des marchés, du 
commerce, des variétés, de la musique et 
des pièces nouvelles, l’histoire naturelle, 
■aavale, politique ; les prix Bourrants, les 

uvelles d'Ecosse, les départs des vais 
seaux, des notes américaines, des états de 
a valeur des action et parts de banques, 
etc, etc. La souscription n’est que de 17s. 
4L stg. par année et d'avance. Le p rt y 
compris.

Moulins il Coudis à Banner,
O—0—0

Voici le temps d’acheter up des célèbres 
Moulins à coudre de Banner, manufacturés 
par k Compagnie des Moulina à coudre de 
Banr fr. à

mmw
h des conditions faciles, en payant 
partie du prix comptant et la bal ne 
paiements meusuels.

C'est le moulin à coudre le plus simple 
et le plus facile à mettre en opération. 
C’est aussi celui qui fait le moins de bruit 
de tous les moulins construits jusqu’il ce 
jour. Rien dans le mécanisme pour era 
b m asser les Dames r

Chaque famille devrait avoir le sien. 
S’adresser par lettre à JOHN RÜTII- 

VEN, agent général N -D, de Lévis, F. Q

LE “ soiENÏ’IFlW~ÀMERi- 
CAN” PUBLIÉ A NEW- 

YORK, ETATS-UNIS.
C'est le plus important des journaux du 

— | monde, au point de vue de là science. Il
PjilL n’y a peut être pas de midecîne que tout J s’occupe de mécanique, inventions, chimie, 
le monde recherche comme cathartique, il n’y J architecture, agriculture etc. etc. chaque 
en a jamais eu auparavanlqui ait eu autant de n jro contieHt 16 p es do raatièro irl. 
vopue, dans tous les pars et parmi toutes les I , ° , ,, ,
classes que ces pilules purgatives à la fois j tere“ssanLc a lire et est orne a un bon nom- 
douces et efficaces. La raison palpable c'cst bre de gravures utiles. Un homme de pro

LES SOUSSIGNÉS ont l’honneur d’an 
noncer su public qu’ils ont établi une bon 
tique de VOITURIER à WICKHAM 
et qu’ils sont prêts ù confectionner toute 
espèce d’ouvrages dans le gevro. ainsi que 
tout autre ouvrage en bois quelconque.

Une boutique de forge est attachée à 
l’établissement.

On s’est assuré les services des meilleurs 
peintres des Etats-Unis.

Tout ouvrage sortant de cette boutique 
de commande, est garanti vu qu’on nom 
ploie que des matériaux de première qua­
lité.

Les soussignés espèrent par la modieit ' 
de leur prix et la diligence qu'ils apporte­
ront dans l'exécution des commandes 
qu’on voudra bien leur donner, une large 
part du patronage public.

BOISVERT & Cic.

y
iuuuüjy il um i&im

NI. Joseph Prince de Somerset informe 
le public voyageur qu’il continue comme 
comme par le passé à tenir hotel de pen­
sion, et qu'il s'efforcera de donner tout le 
comfort possible aux vovngrurs.

M. Joseph Prince informe la public 
qu’il tient la ligue do la malle entre eu 
village et Ste. Sophie d’Halifax. Il parti 
ra du village trois fois par semaine, sa­
voir : lundi, mercredi et vendredi, re 
tournant le même jour, et faisant connec­
tion avec les trains du Chemin do Per, al 
lant et venant.

Prix modérés; toutes commodités pour 
les voyageurs.

iijWïïMïlîlïïis !
Argent

PRIX ET AVIS IMPORTANT.
L’exploitation immense que la Pharmacie 

C.OLBEBT fait de son Essence de Salsparkille 
en France et à l’étranger, lui permet de la li­
vrer a ci prix de cinq francs le flacon. Six tfa- 

\ cons pris à la fois (quantité couvenable pour' 
( une maladie simple et récente) vingt-sept franc s 
[ au lieu de trente (emballage : un franc). Paye- 
j agents en mandats si ;• la poste (affranchir). 
j On repiend le, flacon vide pour 20 cent, à Pa­

ris seulement. Tout dépositaire qui rachèterait 
| les flacons vides ferait soupçonner de la mau- 
. va se foi. Chaque flacon porte sur le bouchon 

le cachet ci-dessous. Tl existe contrefaçons 
et imitations grossières de Ÿ Essence Je. Salopa* 
Teille de la pharmacie Colbert, dont la réputa­
tion a tant excité la cupidité.
Agenl-Gcaéral poor le Canada : M. Léger Brous- 

seau, à Québec
Lee prix en gros sont les mêmes qu’à Paris.

Québec, 9 Juin 1870.

Ea Or et en
AU

If! r*a
0*4 WS

DE

0. 0. BOURBEAÜ
STATION D’ARTIIABASKA.

GEORGE WISEMAï* 
STANFOLD

jBOTMSfiHt ÎJT

En gros et en
M. WISEMAN a caustaœment eu mains un 

assortiment de biscuits; crackers, etc, Je tou­
tes descriptions et d’une qualité supérieure.

Il ose espérer que les marchands de celte par­
tie des cantons de l’Est, voudront bien le favo­
riser de leurs ordres et il s’empressera de ir6 
remplir à des prix qui défient toute compétition 
dans cette branche.

Les familles qsi voudront bien fa re un® vi­
site à son établissement seront sûr d'acheter de 
bons articles à bon marché.

22 juillet 1 869.—6 ra. 7üd.

une
par

PILULES CATHARTIQUES 
D'AYER.

Pouvant remplacer toutes las médianes 
* 'laxatives.

MAGLOluE PAQUET.
Meulalier.

SOMERSET.
M. Paquet exécutera sous le plus cour 

délai les ordres qu’on voudra bien lui don 
ner pour des meubles da toute sorte et de 
toute qualité, üa pourra voir à sa bouti­
que des échantillons de son savoir faire 
dans son métier qu’il a déjà exercé tiwc 

’accès lu ns i ville le Québec.
12m

-ESSENCE
DE

uni: îuti.Lt; (iiitiELViti: est t,a cou­
ronne DU DA NATURE.

Y ous devez la cultiver, quand un cheveu 
devient gris c'est un indice certain qhTl 8e 
détérioré pi r là racine.

NOUVEAU GENRE. CHANGEMENT IMPORTANT.
'UN RESTAURATEUR RÉEL DES CHU 

YEUX ET UN ARTICLE DE 
TOILETTE.

Combinés en une bouteille.
LE RESTAURATEUR DES CHE­

VEUX-
DE

MAD. S. A. ALLEN.
Redonne à la chevelure grise sa souplesse na­

turelle, sa couleur et sa beauté première. 
C’est un article de toilette des plus déliciéux 

pour les cheveux.
Il activera la croisante des cheveux, et en 

préviendra la chute immédiatement.
Le ZYLOBALZAMUM de MAD. S. A. AL­

LEN est une autre réparation pour les che­
veux ; il est clair est transparent sans sédi­
ment. 11 est très simple et produit souvent 
des résultats étonnants. Sa grande supériorité 
et son économie comme article de toilette pour 
le? cheveux sur les pommades françaises où 
coutun*?s est admise par tous non seulement 
en ce pays, mais en Europe. Le Restaurateur 
et ZylpbuDiv.n-um doivent être miss en usage 
ensemble. En vente chez tousles droGiiistes.

p ropriétaires, S. R Van. Duzerct Cie, dro­
guistes en gros, 35 rue Barclay et 40 Park 
Place, New-York.

9 juin 1870.

b Y L S E P A II El L L E

Concentrée et pr* tarse à la Vapeur.

ÎA SALSEPAREILLE est une plante qui 
j croit

grés ne saurait sen passer. .
Le Scientific Américain, paraît toutes 

Ses semaines au prix moàiqu'e de $3.00 pm 
année, ou $1,50 po-ur six mois.

Mumi & Cq.
37 Park Row, New York.

qu’elles sont un remède beaucoup plus Torti­
llant et plus prompt qu’aucun autre.

Ceux qui en ont fuit l’essai, savent qui les a 
guéris ; ceux qui ne les ont pas fait, connais­
sent qu’il guérit leurs voisins et leurs amis et 
tous savent que ce qu’il a fait un® foi?,* il le 
fait toujours—et qu’il ne manque jamais par 
quelque négligence au defaut dans sa compo­
sition. Nous avons des milliers et des milliers 
de certificats attestant ses cures merveilleuses 
dans les maladies énumérés ci-après—mais 
elles sont si bien connues partout qu’il n’est 
pas nécessaire que nous les publions.

Adoptées à tousses f.ges et conditions dans 
tous les climats, ces pilules peuvent être jud­
ges partout le monde en sûreté, ne contenant 
ni calomel, ni aucun ingrédient délétère. Leur 
gout sucré les tient toujours fraîches et les 
rend agréables à prendre, tandis qu’étant pu­
rement végétales elles nejpeuvent jamais nuire 
en quelque quantité qu’on les prenne,

Elles opèrent par leur puissante influence ■ • .. 1 ? . \ 1 . , je üevms si faible que je ne pouvais faire quel-eur les viceres internes, purifient le sang en ! * 1 J 1 1
lui communiquant une chaleur salutaire elles ! 
nettoient l’estomac, les instestins, le foie et | 
les autres organes du corpj» en leur rendant

BUTlf 16AT DE L. J. RàCINE, ÉCUYER, DE LA 
* Minerve, ” Montréal.

Messieurs,—u Ayant éprouvé les meilleurs 
••usultats p a r l’usage du Baume de Cerisier San 
vage du br. Wistar} je suis enclin à exprimer 
la grande confiance que m'inspire son cfflcacitk 
Pendant neuf mois j’ai été cruellement afVigé 
d’une te.ux sévère et obstinée accompagnée d'u- 
»e Couleur aigue dans le côté, qui ne me lais­
sait ni l’hiver ni l’été. En octobre les symptô­
mes s’accrurent d’une manière alarmante, et

leur action normale et en corrigeant, quand 
ils existent, les dérangements, première cause 
(3e meladie,

JOURNAUX DI Mil
Journal des jeunes demoiselles. Magazine, 

domestique; Frank Leslies, revue de modes, 
pour demoiselles ; Le monde él-gant, revue: 
$3.75* par année. Le Follet $ï.75 par année, 
Godcys livre des demoiselles. Madame Demo- 
rest, revue de-modes. Harpers Bazar §4,60 par 
année. Les sousariptions sont prises pour 6, 9 
et 12 mois.

;JOHN BROWN,
Libraire.

6 rse St.'Jean
Québec.

Montreal lions©
DUMïîK m LA S0UAYK

MONTREAL.

H. DUOLGS, Frouriétau i

Cet Hotel sc trouve dans un des plus 
beaux endroits de la ville et au centre 
même des affaires. Outre le fleuve qui 
coule à ses lieds, et la fraîcheur qu’il ap­
porte en été, il y a aussi un magnifique 
jardin public en face dont la verdure ne 
contribue pas peu à faire de cette maison 
une des plus agréables de la ville. Quant 
au comfort, sa réputation est bien établie. 
Seulcutent, nous avons récemment fait des 
réparations', et l'ameublement a été r.euou 
volé. La tabla est toujours fournie de ce 
qu'il v a ?lc mieux. Enfin nos prix sont 
réduits et nous faisons nos efforts pour 
faire de cet hôtel, l’un des meilleurs t 
des plus fréquentés da àlontréal.

Nous ne craignons pas d’inviter ie pu 
blio à nous'Çatrohispï, car nous somme- 
certain • de lui'donner fou te la satisfaction, 
possible.

H. DUCi.OS.
Montré.J, 1 avril.1871.

P. S.— La voiture de l'hotel portan 
nom “ Montréal Ilt üss ” est, à l’i.n-, 
véc do tous les trains à la Station Bot')à 
venture et des steamers daus le port

que» pas sans me reposer pour me remettre. 
Dans cette conjoncture ‘je commençai à pren­
dre du baume, qui me procura un soulagement 
iniméiiiat, et après en avoir pris quatre bou­
teilles je fus complltement ramené à la santé. 
J’ai aussi fait usage du baume dans ma famille 
«t je l’ai administré h mes enfants avec les 
meilleurs résultats. Je suis sûr que tous les 
canadiens qui en ont fait usage ne peuvent 
qu'en parler avec faveur. C'est une prépara- 
, on qu’il ne faut qu’en faire l’essai pour re- 

miai-tre que c’eitle remède par excellence.
Vêtre obâtssas* serviteur,

, L. J. RACINE.
En vente chez tous les droguistes.

HISTOIRE
DES

TROIS-RIVIÈRES.

La première livraison vient de paraître Elle 
renferme 126 pages et trtis grandes planches 
tirées hors texte.

On s’abonne au bureau du journal L’Union 
des Cantons de l'Fst.

Prix du volume, 400 pages, $2.

Les personnes dont las noms suivent ont 
bien voulu consentir à être agents pour cette 
publication.

MYI. Dufresne frères, libraires Trois-Rivières.
B. Maurauft, notaire Gentilly.
M.le Dr. Dufresne Saint-Stanislas.
M. A. Lord Yamachiche.
E. Sinécal, imprimeur-éditeur Montréal.
M. J. Tasse, (la Minerve) Montréal.
Garant et Trudel, libraires Québec.
M. J. Frïgori 
M. le Dr. Grenier 
}{. E- Brassard, avocat 
M. T. E..Normand

Mexique et dans la Virginie. Les peuples de I, 
l’Amérique ont les premiers découvert ses pro | 
priétes, qui sout attestées dans Iss oeuvres des 
pins cil-brcs médecins, et par **"S les natura­
listes et les voyageurs. Ce sont lus Espagnols 
qui en ont intrwdiüt l'usage en Europe.

AVANTAGES DE CETTE PREPARATION.
Lc3 préparations de Salsepareille ne sont 

efficaces qu’autant qu’elles sont surchargées 
des principes de cette racine. Mais le temps et 
les soins nécessaires pour faire les tissues or­
dinaires, Fini possibilité de les conserver, leur 
goût désagréable et lus délabrements d'esto­
mac qu’elle3 causent, par les doses répétés 
qu’il faut en boire, font généralement adopter 
I’Eesjencb, de Salsbi'aumi.lb pour se traiter 
à la maison ou en voyagmi, et sans interrom­
pre scs occupations on ses habitudes. Osa 
doue rendu un service signale à l’art de gné’rir 
en concentrant, sous le plus petit volume pos­
sible, le sed principe actif de ca précieux vé­
gétal, pour en composer une Essence avec la­
quelle on adesuitt une tisane toute faite. C’est 
le SEUL MODE DE TRAITEMENT VÉGÉTAL, qui ne
soit pas confondu avec les remèdes secrets ex­
ploités par le charlatanisme, avec ces rob3 et 
mixitures dont la mêlasse, le mercure et l’iode 
font la base, et qui sont dangereux ou horri­
blement dégoûtants.

PAO l WILLIAMS,
TOURNEURS ET FONDEURS,

S, ». m KKYLT
(Rm bas du passage quai l’habot.')

B. & W,
Exécutent sous le 

plus court délai toute es­
pèce de foute de moulins pour 

2-h centins la livre livrée à Québec.
MODELES FOURNIS PAR EUX.

SANS CHARGES EXTRA.
Arbres en fer tourné. Marbres en pendant 

de foute. Poulies ou noix de toute es­
pèce. Roues do tou» genres. Grctnents 
do moulins à suie, à farine, ci à battre. 
Smuts ou machine à nettoyer le grain, 
Visses Je mnulanges, de Teinturiers, de 
Presses à foin, (J..ck Screws) crics. 
Punch à dent do scie de moulin.

Arbre de scie ronde de toute- espèce. 
Charries du Lotbinière,

“ de Boupajtsa,
du St. Thomas,

" du L Rivièrr du Loup,
t- de l'Isle Y'erte,
‘‘ à pend-ut,
“ à arracher les patates.

Poi itrs de eharrnes à 25 par ceut meil­
leur marché qu'ai leurs.

Les smuts «ont garantis de tourner 3 
mois satis renouveler l’huile, améliorés 
ont récemment.

Prennent toute espèce de vieux fer 
fonte, cuivre et plomb en échange.

Envoyez onr iste de nos prix. 
Manufacturent eu fonte la meilleure 

roue à l’eau du Canada et à très bas prix
• R. & W.

DEPART DES TRAINS DU 
GRAND TRONC POUR 
QUÉBEC ET MONT­

REAL DE L \ STA­
TION D’ARTHA- 

BASKA.
Pour Québec fcr3.

Tiain de la m r]-' ........ M
Train mêlé........... 4.........................  10.45 Do

Pour Montréal

T P-M
Mixed.......... ...........................   2.40 “
Le train pour les Trois-Rivières part d'Artha- 

baska à 7.30 a. m. et laisse Doucet Lauding à 
3 h. P. M pour Arthabaska où il arrive à 5.25 
P. M. à‘temps poiir faire connexion avec le 
train pour Montréal.

Les malles pour Trois-Rivières elles bureaux 
intermédiaires, se ferment chaque matin à 7 
Arthabaskaville 3 juin 1871

PARATONNERRE I
GARE A LAFOUDRE !

M.M. Gelinas «t Belleeeuille annoncen 
as publie, qu’ils sont prît à placer des ‘para­
tonnerres sur les églises, ssr les moulins et sur 
touts autres édifices même las plus élevés, 
sons un bref delai, et offrent à se transporter 
sur avis,,en toute partie de. la province ou ils 
en seront requis. Tout ordre à eux adressé re­
cevra la plus prompte attention.

Ces messieurs garantissent l’efficacité de leur 
paratonnerres qui sont Construits d’après les 
meilleurs données de la science et qui ont pour 
eux les recommandations d’hommes éminents 
dans l’épiscopat et les lettres.

-Voici ce qu’en disait en 1863 Mgr. l’évêqu 
administrateur du diocèse des Trois-Rivières

Trois-Rivieres, le 13 juillet, 1863.

Les soussignés ayant examiné avec soin le 
Paratonnerre de M- F- BELLEFECILLE, mé­
canicien de cette cité, y ont reconnu toutes les 
conditions voulues par les physiciens pour les 
Paratonnerres de premières qualité, tant 3ous 
le rapport de la forme que sous le rapport de 
la combinaison des métaux qui y entrent.

Lapointe, qui est fa partie la plus importante 
de ce précieux .instrument, formée d’nn acier 
poli, revêtu d’argent, nous paraît offrir une bien 
forte garantie pour la solidité, la durée, et l’ef­
ficacité de ce Paratonnerre. Nous n’hésitons 
pao, en conséquence, à le recommander à ceux 
qni aiment à se mettre à l'abri des accidents 
de la foudre.

LOUIS LAFLECHE, Pire., V. G.,
Préfet des etudes et Professeur de Philosophie 

au Sém. de Nicolet,pendant 15 ans.

T. TOUPIN, Prêtre, 
JOSEPH AUBRY, Prêtre.

L’Aimanach Agricole
COMMERCIAL ET HISTORIQUE.

DE
J. B. ROLLAND & FILS,

POUR 1871,
C’est T Almanach le plus complet, et il con­

tient une foule de renseignements utiles sur le 
clergé, le Gouvernement, les cours, les Ban- 
qués, Lois de chasses et de Pèches, des Anec­
dotes, des Bons Mots, etc.

Prix 5 Centins.
N. B. C’est le seul almanach dont le calen­

drier des fêtes soit conforma à l’Ordo.
Aussi Le

Calendrier de la Puissance du Canada.
Pour 1872.

Contenant une liste complète du clergé de 
la Puissance. •

Prix 5 centins.
OXTT7'3I!^Si.TJ!3?S.

CARTES JACQUES CARTIER.
Nous venons de recevoir un grand assorti 

ment de CARTES A JOUER avec le portrait 
de Jacques Cartier sur le dos, de différentes 
qualités, soit de $1.20, $1.75, $2.00, et $2.75 
la douzaine.

EN VENTE 1 LA LIBRAIRIE DE

J, B. ROUAN!) 4 Fils,
Bur St. Vincent, JVos. 12 A 14.

J. B. RENAUD & nu;,,
Marcliands de Farina & Provisions

QUEBEC.
---------ooo----------

POISSON & HUILE,
2000 Qrts. Hareng du Labrador 

500 “ Morue verte

300 cvvts Morue sèche

300 drafts Morue sèche

Maquereau,
Saumons

Truite,
&e., &c., &c. 

AUSSI
Huile de Morue,

Huile de Loup-Marin.
J. B RENAUD & Oie. 

No. 26 & 28 Rue St. Paul.

En vente
CHEZ

GARANT & TRUDEL,
(ANCIENNE MAISON HARDY:)

Livres d« Théologie,
“ “ Piété, "
“ “ Priir.s,
“ d’Ecole,
“ de Recompenses.

—AUSSI—

Fournitures pour Eglises.
TELLES QUE

ORNEMENTS D,ÉGLISES,
ARGENTERIES pour ditto,

CIERGES,

VIN DE MESSE approuvé pa

Sa Grandeur Mgr. de Usa,
Et une quantité de

VINS D'OPORTO,
VINS BLANCS

Et autres Liqueurs de première qualité.

LIG fy E ALLAH,

SES PROPRIÉTÉS.
L’Essence de Salsepareille concentrée est 

le dépuratif par Excellence. Elle est générale­
ment préférée aux bains de vapeur, sucs d’her­
bes, préparations sulfureuses, et à toute espèce 
de lotions ou frictions ; son grand succès et 
son immense réputation proviennent surtout 
de sa composition purement végétale et du 
soin et de la loyauté avec laquelle elle est pré­
parée. Elle guérit radicalement les dartres 
anciennes, les%rhumatisme et la goutte, les af­
fections rachitiques, scorbutiques et scrofuleu­
ses ; en un mot toutes les maladies entretenues 
par un virus quelconque, toute ac.imonie du 
sang annoncée par des démengeaisons, des 
chaleurs, cuissons ou picotements, rougeurs à 
la peau, éruption sur le corps, clous ou furon- ) 
aies, pustules ou boutons au visage, sur la 
langue, dans la bouche, dans la gorge ; 
aphthes, haleine chaude et forte, rougeur des 
yeux; teint livide, plombé on couperosé ; ir­
ritabilité excessive, humeur noire, mélancoli­
que. C’est également comme puissant dépuratif 
que cette Essence est employ ée contre les ci- 
tarthes de la vessie, hemorrhoïdes, laits répan­
dus et toutes les irritations et maladies qui font 
Je dèsesoir des femmes vers l’âge critique. So a 
usage habituel entretient la traie heur du teint 
et dispense des vésicatoires, des sétons et des 
cautères. On Deut affirmer que la médecine 
possède peu de médicaments qui aient autant 
de vertu et de célébrité. Sa puissance égale 
celle de l’iode dans les scrofules.

MANIÈRE D’EN FAIRE USAGE.
Elle est simple et commode, et n’exige au­

cune préparation. On prend matin et soir, à 
une heure au moins du repas, une cuillerée à 
soupe d’EssENCE (et deux au moins si la mala­
die est active ou ancienne) dans un demi verre 
d’eau froide ou tiède d’orge ou de lait. On 
donne aux enfants des doses proportionnées à 
leur âge. Cette Essence n’a pas une saveur dé­
sagréable ; on peut la sucrer. Elle n’est pas 
échauffante. Loin de fatiguer l’estomac, elle 
excite l’appétit, facilite les digestions. Rien ne 
désaltère mieux qu’une demi-cuillérée a soupe 
d'Essence dans un verre d’eau fraîche et sur­
tout de Soda-water ou d’eau de seltz. Le régi­
me à suivre pendant le traitement, qui ne doit 
pas être interrompu dès qu’il est commencé, 
consiste essentiellement dans la sobriété. On 
préférera les viandes blanches, les farineux, le 
laitage, les fruits et légumes (cuits surtout). 
On évitera les épices et salaisons, le vin pur, 
lo café à l’eau. Elle est également efficace en 
toutes saisons. On peut ajouter à la prompti­
tude du traitement, en prenant tous les huit 
ou dix jours de l’eau do Sedlitz, ou tout autre 
purgatif, si toutefois il n’existe pas d’irrita- 

i lions nerveuses ; car alors il faut des calmants 
, intérieurs et de grands bains. Si l’irritation est 

Les abonni s Pavent verser leur sbuscrlp-' l«cal«, bains locaux lotions ou injections
lion nai sommes de un «en ou d'une piastre à (d’eau Tie guimauve) Recourir aux sangsues 
tion pai sommesjie un et catal,lasraes Émollients, dans tous les cas

»! - 5 le 1 - t • d’inflammations ou de douleurs locales vielen-
iBKT’ J n... oitt tE tes, tout eu continuant l’usage de l’Essence.

HOTEL OE U PROVINCE OE 
Québec.

PRÈS DE LA STATION DU

GRAND-TRONC, ■

UPT0N, P. Q.
O. BOIS T ERT...............P. opeiétaire.

St,

P. Z. Cormier 
Bureau de Poste,
M. L. d'Argv,-notaire 
M. F. X. St. Arnaud 
E. M. Hart, eo.urticii 

I G. B. Houliston, courtier 
I A. J. Martineau, notaire 
A. O. Houle’notaire 
Dr. Bald 
L. O. Mairrault 
A. Laperrièrc, biblio. du Parlement Ottawa. 
A. Dcsaulniers, JL P .T. Maskinongô.

Saint-Manriee. 
‘'aint*Maurice- 
Sorel.

Cap de la Madeleine. 
Sherbrooke. 
Yamuelnrhe. 

Zéphirra dé Govrva 1 
Sainte Geniève.^. 
Trois-Rivières. 
Trois-Rivières. 
Champlain. 
Saïnt-Célestin.
Saint-Barbané. 

St.-Simon “ Bagot.”

LE GRAND REMEDE AN­
GLAIS.

CELEBRES PILULES DE SIR JAMES 
CLARKE.

Pour des Femmes,
Préparées d’après une prescriptien de Sir J. 

Clarke, M. le médecin extraordinaire de la Rei­
ne.

Cette précieuse médecine est infaillible dans 
la guérison de toutes les maladies douloureu­
ses et dangereuses particulières aux femmes, 
11 éloigne tout ce qui pourraient nuire à la 
constitution.

CE REMEDE.
Est partieulièrement efficace pour les femmes. 
Avec ce remède elles peuvent se maintenir 
dans un état de santé régulière.

Chaque bouteille dont le prix est de une 
piastre, porte le sceau du gouvernement de là 
Grande Bretagne pour empêcher les contre­
façons.

PRECAUTION.
Dans tons les eus d'affections nerveuses 

douleurs dans le dos et les reins, fatigue après 
un léger effort, palpitation du cœur, etc., ces 
pilules effectueront une cure quand tous les 
autres moyens auront failli ; et bien que ce soit 
un remède puissant il ne contient pas de fer, 
de calomel, d’antimoine ou rien de nuisible à 
a constitution.

La brochure autour de chaque paquet con­
tient des directions complète, que l'an doit ob­
server avoc soin.

Seul agent pour les Etats-Unis e tic Canada, 

JOB. MOSES, 
Rochester, New-York.

N. B,—$1,00 et six timbres-poste adressés à 
un agent autorisé quelconque assurera une 
bouteille contenant 50 pilules par le retour de 
la malle,

En vente à Québec, chez E. Giroux, J. Mus- 
son et Cie. J. E. Burke, R. McLeod, et W. E. 
Brunette et teas le3 vendeurs de médecine. v—

12 nov. 1863.

Four paraitro au commencement de 
Décembre,

Livres de Chants de la Province de Québee 
en deux volumes, VESPERAL Cf GRADUEL. 
nouvelle édition publiée avec T Approbation de 
Mgr. l’Archevêque de Québec —Reliure un Ba­
sane grise marbrée, ou en Basane noire, tran­
che rouge.

Trois Dollars les deux Volumes.
J. B. ROLLAND & FILS,

Editeurs,
Montréal.

DIRECTOIRE PROVINCIAL ST 
DE LA PUISSANCE.

DE LOVELL.
Pour paraître en Octobre 1870.
Avis. Apprënadt que l’on s'est servi de men 

nom, en connexion avec d'autres directoires 
pour lesquels certains agents sollicitaient des 
ordres dans ce pays, alléguant quo les directoi­
res que j’avais entrepris avaient été abandon né, 
je prie bien ceux qui désireront se procurer mon 
directoire de preference aux autres, de s’assu­
rer que les personnes prétendant agir pour moi 
aient des autorisations satisfaisantes.

JOHN LOVELL. Editeur.

Montréal 15 M s 18Y0.

Sous contrat avec le go uvernement du Canada 
pour le transport des

Malles Canadiennes et des Etats- 
Unis.

AEMNGÉMENÏ FCÜE L’HIVEB 
1871-72.

Cette ligne se compose des puissants stea­
mers eu f:?r de première elasse suivants, b - 
tis sur la Clyde, à doubble-engin :

\ aisseaux, Tonnage. Commandants.
POLYNESIAN 4200 (En construction.)
CIRCASSIAN 3400 “ “
SA RM A TI AN 3G00 Capt. J. Wylie.
SCANDINAVIAN 3000 Capt. Ballautine,

3000 Lt. Dit ton, KN R.
2 700 C a p t. B r o \vn.
27o0 Capt. A. Aird.
2450 Capt. J. Gruham. 

2üOOLt. W.ii Smith jsnu. 
3250 Capt. Trucks,
3200 Capt. J, Ritchie. 
2434 Capt. Watts.
2300 Capt. Richardson. 
1785 Capt. J, Miller. 
2400 Capt. Jas. Scott. 

1831 Lt. Archer, RNR. 
1G50 Capt. E. Scott. 
1432 Capt. Hugh Wylie. 
1207 Capt. Stephen. 
1100 Capt. Mylins. 
1150 Capt. McKenzie.

HUILE AKABE DE DARLEY
Pour les Chevaux el les Bestiaux.

UN REMEDE INFAILLIBLE.

Cette précieuse préparation combine toutes 
les vertus médecinales de ces articles qu’une 

j longue expérience i\ fait connaître comme pos- 
j sédant les propriétés les plus sûres et es plus 
J efficaces ponr la guérison des blessures de la 

peau, des foulures, des œeurtrisures, des écor­
chures de tputes especes, talons fendillés, ring 
bone, eparvin (spavin,) les durillons, ïstules. 
poisons extérieurs, égratignées, entorses, c!<d 
«henoents, la gale, rpostèfaies. cors,' pie* for­
ces ampoules, maladies des eornes et plusieurs 
autres maladies auxquclt les chevaux et les 
bestiaux sont sujets.

Ce baume célébré a été en xsage pendant 
plusieurs années, et ses propriétés curatives 
parfaitement «prouvées, et il est reconnu com­
me le semepa le plus sûr et le meilleur marcAi 
punr toutes les maladies extérieure* qui ait ja­
mais ote offert au public. Il ne manque jamais 
son effet quand en en fait usage en temps op- 
psrtun et quand on l’applique suivant les pres­
criptions.

Oa peat Ijobtenir chez tous le» droguistes et
les marchands de la Campagne dans toute la 
Puissance. Prix : 25 cts. par bouteille

NORTHROP & LYMAN,
Newcastle, Ont., 

Propriétaires.
En vente à Québec, ehes Mil. K. Giroux, J. 

Musssp et Cie., J. E. Burke, R. McLeod, et W, 
L. brunette, étions les vendeurs de médecines

9 juin 1870.
Des directions minutieuses se trouvant sur 

la boite, pour les maladies suivantes que ces 
pilules guérissent promptement :—

Pour ir DYSPEPSIE ou INDIGESTION le 
DEGOUT, la LANGUEUR et la PERTF ’DE, 
L APPitTIT, elles doivent êtres prises avec 
modération afin de stimuler l’estomag et lui 
rendre le ton et l’action propres à l’état de 
santé.

Pour la MALADIE DU FOIE et «es divers 
symptômes, le MAL DE TETE BILIEUX le 
MAL DE TETE, la JAUNISSE, la COLIQUE 
elles FIEVRES BILIEUSES’ elles doivent 
être prises avec circonspection pour chaque 
cas, afin de corriger l’àetionjde la maladie et 
colorer les obstacles qui la causent. Pour la 
DYSSENTERIE et la DIARRHEE, il no faut 
généralement qu’une faible dose.

Pour le RHUMATISME, la GOUTTE la 
GRAVELLE, la PALPITATION DE CŒUR 
les DOULEURS DU COTE, DU DOS ET BEs’ 
REINS on doit en prendre continuellement 
suivant la prescription, afin de changer l’ac­
tion ctji système affecté.

De cette sorte, cos douleurs cesseront :
Pour l’HYDROPSÏE et AFFECTIONS HY- 

DROpIQUES en doit les prendra à doses for­
tes et fréquentés afin de produire l'effet d’une 
purgation drastique.

Pour 1q dîner, prenez une ou deux pilule» 
pour aider la digsstion et soulager l’estomac.

Une pose a ccidentelle donne à l'estomac et 
aux intestins une action salutaire, rend l’appé­
tit et donne de la vigueur au système. Ainsi 
il est souvent utile lorsqu’il n’existe aucun dé­
rangement. Celui qui se sent passablement 
bien, trouve souvent qu’une dose do ces 
IPES.SJILaiS le rend certainement mieux en 
purgeant et renouvelant l’appareil digtstif-

PRÉPARÉES PAR
DR. J. C. AYER & Cie.

LOWELL, MASS.
Chimiste pratique et analytique.

EN VENTE PAR TOUSLES DROGUISTES.
R. MsLEOD Droguiste.

Agent, Québec.
9 juin 1873.

PRUSSIAN 
AUSVRIAN 
NESTORIAN 
MORAVIAN 
PERUVIAN 
GERMANY 
CASPIAN 
HIBERNIAN 
NOVA SCOTIAN 
NORTH AMERICAN 
CORINTHIAN 
OTTAW-A 
ST. DAVID 
ST. ANDREW 
ST PATRICK 
NORWAY 
SWEDEN

L’un des steamers mentionnés plus bas ou 
un steamer quelconque partira de LIVER­
POOL chaque JEUDI et de PORTLAND cha­
que SAMEDI, arrêtant à Loch Foyle pour 
prendre îi bord et débarquer les passagers et 
les malles qui iront Loudorry ou qui parti­
ront.

Voici les dates de départ :
DE PORTLAND.

HIBERNIAN Samedi 2 déc. 1871.
MORAVIAN a 9 U u
SAMÀRITIMN a 16 u u
P RUSSIAN as 23 II u
NESTORUN a 30 u it
SCANDINAVIAN u 6 janv., 1872

Directoires de Lovell.
C’est mon intention de faire de ces directoi­

res les plus complets et les plus correctes qui 
aient été publiés sur le continent. Ils ne sont 

pas préparés au moyen de la correspondance, 
mais par des agents voyageurs allant de porte 
en porte et recueillant les informations néces­
saires- J’ai actuellement à mon emploi, pour 
cette fin, quarante commis et vingt.chevaux. 
Ces employés sont occupés principalement 
dans les villes et villages éloignés des chemins 
de fer et des voies de navigation, les places 
los plus importantes étant différées jusqu’à la 
completion des premiers, afin de permettre les 
corrections au temps le plus voisin de la pu­
blication.

Je pense pouvoir sortir EN OCTOBRE PRO­
CHAIN, le DIRECTOIRE DK LA PUISSAN­
CE. et SIX DIRECTOIRES PROVINCIAUX 
qui permettront pleines références à laPuissan 
ce, Terreneuve etl'Ile du Prince Edouard. 
Souscription au directoire de la Pbissanob 
Pour le Canada courant $12.90
Etats-Unis en or 12.00
Grande Bretagne, Irlande sterling £3. 
France, Allemagne &c. “ £3.
Souscription aux directoires Provinciaux 
Directoire d’Ontario 1870—71 $4.00

“ de Québee “ “ 4 00
“ N.-Ecosse “ « 3.00
11 N.-Brunswiek t< << 3.00
“ Terreneuve . “ 2.00
“ Isle du P. Edouard “ “ 2.00
Pas d’argent exigé avant la livraison.

Le taux pour les annonces'seront connues eu 
s’adressant à

JOHN LOVELL Editeur.
Montréal, 16 Mar3 1870.

Et tous les samedis suivant*.

PRIX DE LA TRAVERSÉE, DE QUÉBEC 
A Londonderry ou Liverpool. 

CHAMBRE, $86,50 et $76,50, selon les ac­
commodements.

Entrepont, $31.
On ne peut retenir de chambre si on no le de­
mande d’avance.

iï-P Ii y aiira dans chaque navire un méde­
cin expérimenté.

Pour plus amples informations s’adresser à 
ALLANS, RAE k Cie.,

30 nov. 1871. Agents.

A VENDEE
100 CAISSES de Claret, diverses mar 

que s.
10 Barils “ “
25 Barriques de Via de Bourgogne,

5 “ de Via d'Oporto de Offley
& Cramp.

5 “ de Sherry,
20 Barils de Sherry de L. P. Ingham, 
50 “ de Sherry, diverses marques,
75 “ de Vin Colli,

5 “ de Santerna,
- 5 “ de Viu de Gingembre,

12 Paniers de Champagne, diverses 
marques,

20 Barils d'Eau-do Vie des Propriétai 
res,

“ “ Chaloupin,
“ “ Coran,

30 Caisses d’Eau de Vie des Proprié­
taires,

15 “ “ Hçnnessey,
15 “ “ Chaloupiii,
4 Barriques de Gin d® DeKuyper,
5 de Old Tom,
5 de Whiskey,
5 Caisses d'Elixir do Spa,

“ Chartreuse,
K Sirôp de Citron.

A vendre par 
GARANT & TRUDEL.

St. àF*4:02..323 Hoï t. 1?
VIS A VIS LA ST 1 TI 11N DU

GRÀÏÏD-TaONG,
! l U E YORK_______Ti J RONTO

NI. A. TROTTER*

Sÿnlti-Ojjiciv/.

ÀÉTïï AB ASS AV FILS.

Sol licite respect ueuseinvnt dj 
MM, lus marchanda, les «flair-* 
qu’ils peuvent avoir dans le dis­
trict d’Arthabaska sons l’acte de 
faillite de 1869.

Arthabaskavilie, 20 Oct. 1871

CONDITIONS.
DS

L'union des Cantons de l'Est.
PRIX DE L’ABON M EiVî EUT

CNé ssaireuieut d'avance,j
Pour un année................................ g] QQ
Ou ne s abonne pas pour moins d’une an­
née. Etats-Unis d’Amérique une année 
1,00 Or ou en billets de Basque du 
Cauada.

Dans tous les cas ou l'abonnement oc 
sera pas payé d’avance le prix ca sera de
$2.00.

TARIF BU :
Les annonces sont insérées aux coadl- 

tions suivantes, savoir :
Six lignes et aux dessous.....  ...........00.50
Pour chaque insertion subséquent! s .
oo.m

Pour les annonces d’une plus grande 
étendus, elles seront insérées à raison de 
8 Cts. pur ligne pour la première iuser 
tion et de 3 cts. Pom’ les insertiens subsé­
quentes.

Réclames 20 centins la ligne
Tout ce qui a rapport a la rédaction 

ainsi que toutes lettres d’argent, demon 
des d'abon-nements, réclamations ete., doL 
vent être adressées (franco) à P. L. ToB 
signant, Propriétaire Editeur et Rédac­
teur de l1 Union St. Christophe d'Artha- 
baska.

Toute personne qui voudra discontinu jr 
son abonnement devra en donner avis un 
mois avant l'expiration de s»n année

Toute correspondance etc., doit Slib 
munie d'une signature responsable.

Toute lettre dont lv port ne seia pus 
payé restera â la poste.

D&mon des Cantons de l’Est parait taui la 

JEUDIS matin, à Arthabaskavill»

PRÉS DU PALAIS DE JUSTICE

ET EST PUBL»Ü PAR »

I 3P, IA. Tousisnant
! PROPRIÉTAIRE.


